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Prîmes à l'emDloiJesJngrais azotés 
Nous rappelons à nos adhérents que la 

loi du 22 Décembre 1924 accorde une re-
'îmise de 0 fr. 40 par kilo d'azote aux culti-
vateurs employant des sulfates d'ammo-
niaque ou des cyanamides de fabrication 
(française ou importés d'Allemagne au ti-
tre des réparations, soit 8 francs par 
100 kilos de l'un ou de l'autre de ces deux 
engrais. 

Ceux qui en auraient pris depuis le 
•1" janvier sont priés de nous envoyer 
avant le 25 mars leurs factures de li-
vraison. 

Nous nous chargerons de toucher le 
montant des primes et de le faire parve-
nir aux intéressés sous la seule déduction 
fdes frais d'envoi. 

Nous reproduisons plus loin les circu-
laires ministérielles des 24 décembre 1924 
(et 10 janvier 1925 sur l'application de la 
jloi précitée. 
_ ugafci- ■ Ban" 

Contentieux Fiscal 
L'Association Industrielle, Commerciale 

et Agricole de l'Ouest a organisé un service 
jde Contentieux fiscal pour donner gra-
tuitement des consultations à ses adhérents 
en matière d'impôts. 

Le Syndicat des Agriculteurs s'est en-
: tendu avec cette Association pour que ses 
; membres puissent bénéficier de ce service 
s'ils le désirent. 

Ils pourront se présenter au bureau de 
; Consultations, 1, rue Lafayette tous les 
(jours de la semaine, sauf le samedi, de 2 
à 4 heures, munis d'un reçu de cotisation 
ou de toute autre pièce attestant qu'ils sont 
bien membres du S.yndicat des Agricul-
teurs. 

Eevue des Marcités des Engrais 
NITRATE DE SOUDÉ 

Les mises à disposition qui ont été lan-
cées au début du présent mois de mars 
jont pesé sur le marché, dont la tenue était 
déjà loin d'être satisfaisante. Le négoce 
qui détient quelques excédents se montre 
découragé par l'attitude de certains impor-
tateurs qui sont surtout préoccupés de je-
ter la marchandise par-dessus bord et ont 
.offert le disponible jusqu'à £ 11 : 18 
limite qui correspond au taux actuel de la 
livre sterling à peine à fr. 111,00 en dépit 
de la nouvelle avance du taux de la livre 
sterling. De ce fait, le prix des reventes a 
irétrogradé jusqu'à 109,00 pour la livraison 
iprompte à fr. 109,50 sur le mois d'avril 
prochain. 

D'autre part, nous apprenons que les en-
lèvements dans les ports continuent à se 
faire d'une façon satisfaisante et il n'est pas 
douteux que le marasme actuel est dû en 
très grande partie au désir de certains im-
portateurs de se dégager à tout prix de 
jjeur position actuelle. 

NITRATE DE CHAUX [ 

Bien que le tonnage de nitrate de chaux 
réservé au marché français soit entière-
ment placé depuis quelques semaines, on 
continue à rechercher cet engrais qui pré-
sente d'incontestables avantages pour cer 
jtaines régions, 

SULFATE D'AMMONIAQUE 

Le calme des affaires s'est encore accen-
tué pendant la quinzaine sous Revue. 

Il semble maintenant que la campagne 
de printemps se terminera avec un trop 
plein malgré une consommation beaucoup 
plus importante que pendant la même pé-
riode des années précédentes. 

S¥PÏ9RPHOSPHATE MINERAL 

En superphosphate, l'époque des gros 
fâchats est à peu près terminée pour le 
Nord et l'Est de la France. Nous sommes 
maintenant dans la période d'exécution des 

/contrats et les ventes nouvelles représen 
tent surtout des compléments d'approvi 

! sionnemenls. Elles se font en disponible 
les bases précédemment indiquées, sans 

grand mouvement dans les prix. Des Be-j 

soins restent encore à couvrir pour emploi 
sur betterave et de ce fait les cours se 
maintiennent fermes. 

Dans l'Ouest, la campagne très active 
pour la. deuxième quinzaine de février s'est 
un'peu modérée depuis quelques jours. Mais 
la consommation se prolonge fort tard dans 
cette région et il est probable que la de-
mande reprendra d'ici peu. Les prix sont 
stables à 21 francs les 10Û kilos départ 
Nantes ; 21,25 départ Cranville ; 21,50 dé-
part Brest. 

SCORIES DE DEPHOSPHORATION 

La situation des Scories de déphospho-
ration ne s'est pas améliorée au point de 
1>ue des livraisons et dès maintenant, on 
peut affirmer que des tonnages très im-
portants ne pourront pas être utilisés sur 
la campagne de Printemps. 

Une des personnalités les plus Impor-
tantes dans les affaires scories a bien voulu 
nous expliquer dernièrement que la cause 
primordiale du retard dans les expédi-
tions provenait du fait des acheteurs eux-
mêmes. En effet, ceux*ci, au lieu d'étaler 
leurs commandes surS'huit ou dix mois, 
comme cela existait avant la guerre, ont 
raréfié les périodes des commandes sur en-
viron trois mois. 

On s'expliquera facilement qu'avec la 
meilleure volonté du monde, les produc-
teurs se trouvent dans une impossibilité 
matérielle de livrer environ 350.000 ton-
dues sur trois mois. 

Les retards que nous constatons depuis 
décembre ne sont pas seulement une ques-
tion de manque de matériel, mais surtout 
un manque de main-d'œuvre, de moyens 
d'ensachage et de chargement de wagons. 

Pour assainir la situation et recevoir la 
marchandise en temps opportun, il faudrait 
qu'on en revienne aux habitudes d'avant-
guerre, c'est-à-dire que le commerce ou mê-
me les agriculteurs se décident à étaler 
leurs demandes sur au moins dix mois. 
Aussi longtemps que les uns et les autres 
ne se seront pas rendu compte de cette 
nécessité, les retards que nous avons cons-
tatés ct~tléplorés ces dernières années, se 
reproduiront immanquablement. 

SELS DE POTASSE D'ALSACE 

Au moment où nous écrivons ces lignes, 
les acheteurs n'ont pas encore reçu satis-
faction complète, mais la S. C. P. A, espère 
que dans la période du 15 au 20 mars, elle 
pourra se mettre presque complètement à 
jour, notamment pour ce qui concerne le 
chlorure de potassium, grâce à l'appoint 
que va lui fournir le Kalisyndikat en lui 
livrant d'urgence dix mille tonnes de chlo-
rure en vrac. 

Nous avons été informés que les conver-
sations entre là S. C. P. A. et le Kalisyndi-
kat continuent pour une entente générale 
au sujet de la vente des sels de potasse 
dans le monde entier. 

Ces conversations sont laborieuses et il 
est impossible d'en prévoir dès maintenant 
l'issue. 

Des- deux côtés, on constate avec surpri-
se le développement énorme de la consom-
mation de potasse aussi bien en France 
qu'en Allemagne, tandis que la consom-
mation mondiale ne se développe pas. On 
attribue celte anomalie au fait que, dans 
les pays autres que la France et 1'Allema 
gne on manque d'action commune. 

En attendant, les deux Compagnies se-
raient tombées d'accord pour s'entr'aider 
mutuellement lorsque des cas de force ma-
jeure viendraient mettre l'une d'elles dans 
la gêne pour ses livraisons. 

C'est par application de ce principe que 
les Allemands nous livrent en ce moment 
les 10.000 tonnes de chlorure dont nous 
parlons au début de cet article et ce, pour 
parer aux retards créés par les récentes 
difficultés ouvrières que nous avons signa-
lées comme étant survenues aux Mines de 
Potasse d'Alsace. 

Nous formons le vœu que pour les pro-
chaines campagnes de consommation nos 
Mines domaniales soient à même de rendre 
aux Allemands le service qu'ils viennent 
de rendre à la consommation française. 
Nous nous devons à nous-mêmes de ne pas 
être « en .reste » avec le Kalisyndikat. 

Le Comité Directeur des Mines doma-
niales, qui n'est pas encore au complet, 
voudra-t-il faire de l'Industrie et du Com-
merce avant de faire de la Politique ? 
Nous le souhaitons de tout cœur. Il a dans 
son sein quelques hommes qui ne désire-
ront s'occuper que de l'amélioration de la 
production et de la consommation. 

Nos expéditions d'engrais se sont faites 
[ d'uoft façon assez régulière, exception fai-

te toutefois pour les scories et les en-
grais de potasse, dont les envois des lieux 
de production ont été très retardés. Pour 
ces derniers surtout, nous avons manqué 
tantôt de sylvinite riche et tantôt de syl-
vinite pauvre. Il nous a fallu à plusieurs 
reprises substituer un dosage à l'autre 
pour ne pas trop retarder les commandés 
comportant divers engrais en groupement. 
Le chlorure de potassium a fait également 
défaut. 

D'une façon générale pour tous les en-
grais de potasse nous sommes obligés de 
faire toutes nos réserves pour les envois 
urgents que nous ne pouvons plus garantir. 

Pour les scories, nous aurons également 
des retards dans les envois directs des 
hauts-fourneaux. 

En nitrate de soude, notre marché 
ayant été terminé plus vite que nous le 
pensions par suite de demandes plus 
abondantes, nous avons dû prendre un 
nouveau marché, mais l'élévation notable 
du prix de la livre nous a imposé une ma-
joration de prix de 3 fr. 50 par 100 k. sur 
les prix donnés d'ans notre Bulletin du 
24 janvier. Nous cotons donc depuis le 
11 mars, franco toutes gares : 
Nitrate broyé, sacs réglés à 75 k. 123 »» 
Nitrate non broyé, sacs réglés 

à 75 k 122 »* 
Nitrate non broyé, sacs d'origine 

tous poids 121 »» 
Par wagon complet de 10 tonnes, fac-

ture au nom d'un seul preneur, ou pris 
en magasin. 

Majoration de 0.75 par 100 k. pour 
wagon de 5 ù 10 tonnes, facture au nom 
de plusieurs preneur-. 

Et de 1.50 par 100 k. pour expédition 
de moins de 5 tonnes. 

tion l'assemblée a adopté un vœu tendant 
au vote par le Parlement des projets de 
loi ayant pour objet là transmission inté-
grale en ligne directe de la propriété ru-
rale ; et l'attribution en cas de succession, 
de cette propriété à l'un des copartageanls, 
conformément aux dispositions applicables 
en Alsace et en Lorraine. Elle a demandé 
en outre que la Chambre des députés étu-
die les diverses propositions de loi qui ont 
pour but l'amélioration du régime succes-
soral en vue de la conservation et de l'ex-
tension de la petite propriété rurale. 

M. le comte de Roquette-Buisson, prési-
dent de l'Union girondine des Syndicats 
agricoles, a traité ensuite la question du 
régime fiscal de l'agriculture. 11 à indiqué 
les conséquences qui résulteraient de l'ap-
plication du texte voté par la Chambre en 
ce qui concerne l'impôt sur les bénéfices 
agricoles. 11 a terminé en examinant la si-
tuation fiscale faite à l'agriculture par le 
nouveau budget et a exprimé l'espoir qu'il 
y sera remédié. 

Un déjeuner a réuni les membres de la 
Société auxquels s'étaient joints ceux de la 
Société, des viticulteurs de France. De nom-
breux parlementaires y prenaient part : à 
la table d'honneur on remarquait MM. Ché-
ron et Ricard, anciens ministres de l'Agri-
culture ; Dior, ancien ministre du Commer-
ce entourant le représentant du ministre 
de l'Agriculture empêché au dernier mo-
ment d'y assister. 

Le banquet s'est terminé par deux toasts 
très applaudis de M. le marquis de Vogué{ 
et du représentant du ministre de l'Agri 
culture 

'Assemblée Générale 
DE LA 

îcté des Agriculteurs 
de France 

La 50e session annuelle de la Société des 
Agriculteurs de France a été inaugurée sous 
la présidence de M. le marquis de Vogué, 
au milieu d'une affluence considérable 
d'agriculteurs et de représentants des syn-
dicats. 

Dans son discours inaugural, le prési-
dent a tout d'abord montré les progrès 
réalisés par l'ensemble des institutions de 
la rue d'Athènes et la vitalité non moins 
grande des groupements régionaux qui s'y 
rattachent. Il a insisté ensuite sur la né-
cessité de la concentration de toutes les 
forces agricoles en raison de la gravité des 
questions qui se posent actuellement. 

Abordant la question du blé, M. le mar-
quis de Vogué a rappelé que la France doit 
tirer de son propre sol le pain nécessaire 
à sa subsistance. Il a montré que l'appli-
cation des mesurés récemment votées par 
la Chambre des députés irait à rencontre 
du but poursuivi et à quelles calamités s'ex-
posent les individus et les collectivités qui 
s'abandonnent à l'utopie étatiste. 

Si le blé manque aux hommes, c'est que 
les hommes manquent au blé. C'est qu'en 
effet la véritable cause de la crise du blé 
consiste dans la désertion des campagnes 
et dans le fléchissement de la natalité. 

Dans la lutte que l'on entreprend contre 
cette crise, il faut avant tout ne pas attein-
dre le moral du cultivateur. Dans sa poli-
tique financière et dans sa politique écono-
mique, il importe que le gouvernement ne 
perde jamais de vue l'attention qu'il doit 
à la production agricole, ni les ménage-
ments qu'il doit aux producteurs. 

Le président a terminé en montrant les 
raisons d'espérer qui dominent les sujets 
d'inquiétude. 

*'» .. 

Par la suite, une conférence d'un grand 
intérêt a été faite sur la question de la ré-
forme du régime successoral en vue de la 
conservation de l'exploitation rurale par M. 
Roger Grand, président de l'Union des Syn-
dicats agricoles du Morbihan et professeur 
à l'Ecole des Chartes. 

Il a montré que l'application de certai-
nes dispositions du Code civil relatives à 
ce régime aboutit à un morcellement exces-
sif du sol, aussi nuisible à la culture qu'à 
la stabilité et à la fécondité de la famille 
rurale. Il a examiné ensuite les moyens de 
remédier à cette situation. Sur sft proposi-

■ La troisième séance à commencé par 
l'adoption de plusieurs vœux. 

Dans l'un d'eux, il est demandé que la 
proposition de loi relative à la réglemen-
tation du marché de la Villette, actuelle-
ment soumise au Sénat, soit adoptée avec 
quelques réserves. 

Deux mitres vœux ont trait à la modifi-
cation de la loi du 8 mars 1923, sur la sur-
veillance des étalons et au transport des 
poulinières suitées se rendant à la saillie. 

L'assemblée s'est prononcée, en outre, en 
faveur, de la création d'atiachés agricoles 
auprès de plusieurs de nos missions diplo-
matiques. 

Dans un dernier vœu relatif à l'impôt 
sur les bénéfices agricoles, la Société a 
demandé : 1" que le forfait soit établi au 
moyen de coefficients spéciaux atteignant 
certaines cultures rémunératrices et après 
déclaration par l'exploitant des superficies 
de ces cultures ; 2° que si la progression 
de la cédule devait être conservée, elle soit 
beaucoup plus faible, répartie entre des 
chiffres plus espacés et obtenue par une 
progression du taux de la cédule. 

M. J. Plichon, vice-président de la So 
ciété et de la Commission des Douanes de 
la Chambre des députés, a traité ensuite îa 
question de la politique douanière de la 
France. 

Il a commencé par rappeler que notre 
agriculture et notre industrie qui traver-
saient, il y a quarante ans, une crise re-
doutable, furent sauvées par la loi doua-
nière de 1892, qui établit des droits com-
pensateurs et qui fut remise au point en 
1910. 

Il nous faut, a dit l'orateur, dans les cir-
constances actuelles, reviser notre régime 
douanier d'avant-guerre, eii modifiant les 
droits compensateurs qu'il comportait de 
telle sorte que nos producteurs n'aient pas 
à subir les charges qui ne sont pas impo-
sées à leurs concurrents étrangers. Ces 
droits ne pourront contribuer à la cherté 
de la vie. On devra prévoir comme précé-
demment un tarif général et un tarif mi-
nimum. 

Pour faciliter nos exportations, il y aura 
lieu de conclure des conventions commer-
ciales dans lesquelles nous devrons con-
server la maîtrise de nos tarifs et éviter 
d'accorder le traitement de la nation la 
plus favorisée, 
j En ce qui concerne rétablissement du 
régime douanier colonial, il y aura lieu de 
tenir compte de la nécessité de réserver 
les marchés de nos possessions d'outre-mer 
aux produits d'origine française. 

M.; Plichon termine en montrant que l'u-
nion de tous les producteurs s'impose plus 
que jamais à notre époque pour assurer 
la revision de notre régime douanier dans 
les conditions les plus favorables. 

Enfin M, le professeur DeChambre a fait 
une conférence avec projections très ap-
plaudie sur félevage en Argentine. Il a in-
sisté sur l'importance qu'y occupent nos 
races françaises, chevalines et bovines. 

Nous avons publié, dans noire numéro 
du 10 janvier 1925, le texte de la. loi du 
22 décembre 1924, relative à l'attribution 
d'une prime aux agriculteurs pour l'achat 
d'engrais azotés. 

De nombreuses demandes de renseigne-
ments nous étant depuis parvenues sur 
l'interprétation de celte loi, nous croj/ons 
devoir reproduire le texte des circulaires 
ministérielles qui ont suivi la promulga-
tion de la susdite Zor> 

CIRCULAIRES 
relatives aux primes pour l'emploi 

des engrais azotés 

Paris, le 24 décembre 1921. 

Le ministre de l'Agriculture à MM. les 
présidents des Offices agricoles régionaux 
et des Offices agricoles départementaux. 

La loi du 22 décembre 1924, votée sur 
l'initiative du Gouvernement, alloue, sur 
l'exercice 1921, un crédit de cinq mil-
lions pour « subventions destinées à faci-
liter aux agriculteurs l'achat ' d'engrais 
azotés ». 

J'ai déclaré, et le Parlement a approu-
vé cette manière de voir, que ces subven-
tions seraient payées directement aux agri-
culteurs par les Offices agricoles dépar-
tementaux. 

Le décret du 23 décembre 1921 et les 
présentes instructions précisent le but de 
la loi et sts modalités d'application. 

Les engrais phosphatés et potassiques 
sont indispensables, mais le rendement de 
nos cultures, celui des céréales surtout, 
dépend plus encore des quantités d'azote 
employées. D'ailleurs, l'état de nos finan-
ces ne nous permet pas de-faire bénéficier 
do la subvention la totalité des engrais 
azotés, 

ïl a été nécessaire de limiter les effets 
de la loi, d'une part, au sulfate d'ammo-
niaque et aux engrais azotés synthétiques 
fabriqués en France, d'autre part, aux 
engrais azotés fournis par l'Allemagne au 
titre des prestations en nature. 

L'Office agricole départemental invitera 
les Syndicats et les négociants qui livrent 
aux agriculteurs à lui communiquer sans 
retard les lettres de voiture relatives aux 
achats d'engrais -azotés susceptibles de 
motiver l'attribution de primes pour lui 
permettre de demander les crédits prévi-
sionnels nécessaires. 

Afin d'assurer l'application de la loi 
pour les livraisons effectuées depuis le 
1er décembre 1924, vous voudrez bien, 
d'urgence : 

1° En application de l'article 5 du dé-
cret du 24 décembre 1924, inscrire à' votre 
budget, sous forme d'annexé au titre de 
l'exercice 1924, aux recettes et dépenses, 
pour le département de , la som-
me de avec le libellé : Cap lire 1er. 
— « Subventions destinées à faciliter aux 
agriculteurs l'achat d'engrais azotés » ; 

2° Me faire connaître, pour le 15 jan-
vier 1925, le montant exact des sommes à 
payer en primes pour le mois de décembre 
1924 ; 

3° Tenir un registre spécial d'inscrip-
tion des subventions suivant le, modèle 
qui vous sera adressé. 

Afin de réduire au minimum les forma-
lités, les primes pourront être payées di-
rectement aux agriculteurs sous forme de 
mandats-cartes postaux (arrêté du 4 août 
1924). 

Les Offices agricoles pourront, s'ils le 
jugent bon, demander aux groupements 
agricoles de centraliser les demandes de 
leurs adhérents et de recevoir les pri-
mes à charge de rapporter à l'Office l'ac-
quit des ayants droit, et sous réserve 
qu'aucune retenue ne sera effectuée, sous 
une forme quelconque, sur le montant 
des primes revenant aux agriculteurs. 

Je vous serais reconnaissant de bien 
vouloir vous efforcer de faire connaître 
ces dispositions aux agriculteurs et inviter 
ceux cpii se trouveront dans les conditions, 
prévues pour bénéficier de la prime, à; 
vous adresser sans retard leurs justifica-
tions sous forme de facture pour toute li-
vraison d'engrais azotés rentrant dans l'é-
numêratioii prévue an décret qui leur au-
rait été faite depuis le 1" décembre cou-
rant, quelle qu'en soit l'origine. 

Sous réserve du vote de nouveaux cré-
dits pour 1925, ce ne sera qu'après le 25 
décembre 1924 et jusqu'au 1er avril sui-
vant, qu'il conviendra d'exiger que les 
produits livrés étaient de fabrication 
française ou d'origine allemande, ou s'ils 
proviennent d'un autre pays, qu'ils ont été 
importés avant le 1" janvier 1925, 

Passé le 1" avril 1925, les disposition! 
du décret recevront leur stricte applicaj 
tion, c'est-à-dire que bénéficieront seult 
de la subvention les acheteurs de produit! 
azotés répondant, quant à leur origine; 
aux conditions fixées par l'article 1" du 
décret. 

Je vous signale que seule, la daté de li-
vraison à celui qui doit employer les en-
grais azotés dont il s'agit, sur les terres 
qu'il exploite ou fait exploiter pour son 
compte, doit être retenue et que, par con-
séquent, la date de la commande et la 
qualité des vendeurs ne sont pas à consi* 
dérer. C'est ainsi qu'un agriculteur ayant 
acheté du sulfate d'ammoniaque à son 
Syndicat, a droit à la prime prévue si 
l'engrais lui a été effectivement livré de-
puis le début du présent mois, quelque 
soit la date à laquelle le Syndicat aura, 
lui-même constitué son approvision-
nement. 

Toutefois, il importe d'éviter que des 
reventes fictives ne soient opérées en vue 
de percevoir frauduleusement la prime et 
vous voudrez bien considérer comme sans 
valeur les factures qui vous paraîtraient 
avoir été établies dans ce but. 

Le crédit qui vient d'être mis à ma dis-, 
position ne peut s'appliquer qu'aux en-
grais livrés pendant le présent mois. De 
nouveaux crédits seront demandés au Par-, 
lement pour les livraisons de 1925. 

En conséquence, je vous serais obligé 
de bicn^vouloir insister après des agriy 
culteurs \>oxir qu'ils vous adressent d'iuV 
gerice, et avant le 15 janvier 1925, les fac.< 
tures justificatives s'ils veulent être ra-
pidement payés. 

Vous voudrez bien de votre côté, fairé 
piocéder d'urgence au contrôle des fac-. 
tures qui seront remises à l'Office et m'en 
frire parvenir un état récapitulatif cerli*. 
fié conforme, sous le timbre « Servico 
des engrais », en conservant les factures 
et autres pièces justificatives, avec la mu 
nute dudit bordereau, aux fins de justifié 
cation s'il y a lieu. 

Le montant des sommes portées au bor-
dereau sera immédiatement ordonnancé 
par mes soins, au compte de l'Office, et il 
vous appartiendra d'en opérer la réparti-! 
tion aux ayants droit par le procédé qu«j 
vous jugerez le plus rapide et le plus 
simple. j 

Pour me permettre de prévoir l'impoH 
tance des obligations contractées par l'E-
tat, je vous serais obligé de bien vouloir 
procéder par bordereaux successifs, éta*. 
blis approximativement par quinzaine, 
plutôt que par un bordereau général en 
fin d'exercice. 

Je vous prierai de me soumettre sousjj 
!h timbre précité, les difficultés qui pour-
raient se présenter, auxquelles ces ins-
tructions ne vous auront pas permis de' 
donner une solution, 

Enfin, je vous serai obligé de vouloir^ 
bien m'accuscr réception de la présente] 
circulaire et d'en remettre un exemplaire^ 
à l'agent comptable de votre Office, 

Le ministre de VAgriciûtiréi 

i H, QUEUILLE, 

Le ministre de l'Agriculture à MM. fejjj 
présidents des Offices agricoles régionaux 
et départementaux 

Paris, ïe 10 janvier 192aJ 

Comme suite à ma circulaire du 24 dé-j 
cembre dernier, j'ai l'honneur de vous 
adresser des instructions complémentaires* 
pour l'application de la loi d'u 22 décem* 
bre 1924 et du décret du 24, du même 
mois, allouant des subventions destinée*' 
à faciliter aux agriculteurs l'achat d'ciw 
grais azotés. 

ENGRAIS ADMIS AUX» 

DISPOSITIONS DE LA LOfl 

Les engrais livrés aux .agriculteurs cttj 
décembre 1924 participent aux subven-i 
tions sur les crédits de 1924. Ceux livrés) 
en 1925 participeront aux subventions surjj 
les crédits de l'exercice en cours. 

Vous refuserez toute subvention pour"! 
les livraisons effectuées avant le 1" dé-' 
cembre 1924, et vous me signalerez, hf 
cas échéant, les abus qui viendraient $ 
votre connaissance. | 

Les engrais composés ne sont pas ad--' 
mis au bénéfice de la prime, çn raison1! 
des difficultés de contrôle des dosages en; 
azote annoncés, et aussi pour favoriser! 
à la ferme la préparation plus économique 
de mélanges mieux adaptés aux besoins 
de chaque champ ou de chaque culture.! 

La prime peut être payée pour tous les 
engrais émimerés à l'article 3 du décret 



ïu 24 décembre 1924. Par suite, jusqu'au 
l" avril 1925, et dans la limite des cré-
3its mis à votre disposition, elle sera at-
tribuée aux nitrates de synthèse de toutes 
provenances, notamment au nitrate de 
chaux dé Norvège. 

Pour les engrais énmnérés à l'article 3 
du décret autres que ceux fabriqués en 
Fiance ou reçus d'Allemagne, il y aura 
lieu de demander aux vendeurs une décla-
ration écrite certifiant que ces produits 
ont été importés avant le 25 décembre 1924 
(art. 6. du décret). Le cas échéant, l'Office 
vérifiera ces déclarations. 

MODALITES D'ATTRIBUTION! 
ET DE PAYEMENT DE LA PRIME 

Les diverses Associations agricoles, 
(Syndicats, Comices, Sociétés d'agricul-
ture, etc.,- peuvent seconder les agricul-
teurs, recevoir les primes destinées à leurs 
adhérents et fournir à l'Office toutes piè-
ces utiles. 

La lettre de voiture est à demander, en 
■communication : 

1° Aux agriculteurs qui reçoivent di-
rectement, par wagon, leurs engrais des 
usines ; 

2° Aux négociants et Syndicats agrico-
les, comme moyen de contrôle, les quan-
tits facturées, au total, ne devant pas dé-
passer les quantités reçues. 

On agriculteur dirigeant plusieurs ex-
ploitations avec des métayers pourra dc-

, mander, pour chaque métayer, le paye-
ment de la prime prévue à l'article 2 du 
décret. Par contre un agriculteur ou une 
société dirigeant pour leur propre compte 
plusieurs domaines ne peuvent recevoir, 
au cours d'une année, plus de 400 fr. de 
primes (art. 2, § 2). 

L'Office peut prendre copie des factu-
res acquittées et rendre les originaux aux 
ayants droit s'ils les demandent. En cas 
de payement par chèque, l'agriculteur sera 
admis à fournir d'autres pièces proban-
tes. 

En application de l'article l*r de l'arrêté 
interministériel du 4 août 1924, les man-
dats cartes postaux peuvent être envoyés 
soit par le trésorier-payeur général, agent 
comptable, sur le vu d'un état de paye-
ment accompagné des pièces justificati-
ves, soit par mandat d'avances dans les 
conditions fixées par l'article 36 de l'ar-
rêté dû 11 août 1919. 

Dans l'application, on pourra tenir 
compte d'un nombre entier de kilogram-
mes d'azote immédiatement supérieur à 
la quantité indiquée. Si un engrais est 
garanti avec un dosage sous forme de li-
mites, par exemple 13.-14 p. 100 d'azote, le 
■décompte sçj'a établi sur 3e chiffre infé-
rieur du dosage garanti. 

La demande de payement de la prime 
sera adressée à l'Office agricole du dé-
partement où se trouve située l'exploita-
tion. . 

Dans le cas où un négociant en engrais 
exploiterait pour son compte un u'omaine 
agricole et serait en même temps son pro-

—pre fournisseur d'engrais azotés, l'office 
demanderait toutes justifications ou cer-
tiikats complémentaires jugés- utiles. 

DISPOSITIONS BUDGETAIRES 

L'inscription d'office en recettes et l'af-
fectation d'office en dépenses de la sub-
vention de l'Etat pour le payement des 
primes demandées par ma lettre du 24 
décembre dernier doivent faire l'objet 
d'une annexe aux budgets établis par l'Of-
fice agricole départemental au cours de 
l'année 1921. Cette annexe est signée par 
le président de l'Office départemental et 
jointe à ces budgets ; ce document ne 
m'eessitc pas l'approbation ministérielle. 

Le crédit ainsi ouvert à votre Office, 
! peur ordre et par prévision, semble de-

voir être largement suffisant pour payer 
les primes afférentes au mois de décembre 
dernier. Pour éviter Je plus possible des 
reversements de sommes non employées, 

u ifiM N mim umti 
m m mi mm 

je vous lemandc de me faire connaître 
pour le 15 janvier 1925 le montant exact 
des primes à payer pour le mois de dé-
cembre 192-1. 

Les crédits mis à ma disposition sous 
ferme de douzièmes provisoires permet-
tront tic continuer le payement des pri-

'jr.es. Vous voudrez bien, par suite, me 
faire connaître pour le 15 janvier 1925, 
le chiffre approximatif des crédits à ins-
crire au budget do votre Office pour les 
deux premiers mois de 1925. 

L'exercice financier des Offices étant 
clos le 28 février de chaque année, il ci 

yjera de même pour le chapitre D, placé 
en annexe des budgets de 1924. 

IRAIS GENERAUX D'EXECUTION 

! Les frais généraux d'organisation malé-
iriclle et de réalisation de cette nouvelle 
/partie du programme des Offices dêpar-
i tcinentaux doivent être prélevés sur les 
.'crédits du chapitre spécial des subven-
tions aux achats d'engrais azotés. 

Mais vous reconnaîtrez certainement 
ique ces dépenses doivent être réduites au 
minimum. En dehors des frais de corres-
pondance et des frais d'envoi de mondais, 
qui ne doivent pas être déduits de la pri-

;me, les indemnités au personnel d'exécu-
"tion ne devraient pas dépasser 1 à 2 p. 
jlOO du montant des primes payées aux 
(agriculteurs. 

il est d'ailleurs désirable, dans tous les 
peas où cette solution pourra convenir, 
'id'allouer aux employés actuels une indem-
nité pour travaux supplémentaires au lieu 
'Jde recourir à la désignation de nouveaux 
Remployés. j 

Dans l'ensemble, lorsque vous aurez 
'acquis la certitude que l'agriculteur a 
jreçu et utilisé ces engrais azotés dans les 
j.eondi lions fixées par la loi du 22 dêeem-
|bre 1924 et le décret du 24 du même mois, 
t. et dès que vous aurez reçu les justifications 
i nécessaires et suffisantes, vous poursuis 
ïvrez l'application bienveillante d'une me-
fsurc destinée à intensifier la production 
' agricole. 

fte 'Mig&fre de tAgmsUnre, 

Sur la demande du service phytopatho-
logique du ministère de l'Agriculture — 
qui fait tous ses efforts pour lutter contre 
les parasites de la production végétale, 
auxquels les cultivateurs payent annuel-
lement la « forte dîme .»... — la station 
cntomologique centrale de Paris (Institut 
des recherches agronomiques) a rédigé la 
note ci-après : 

La destruction du puceron lanigère peut 
être obtenu assez facilement ; l'applica-
tion des traitements -nécessite toutefois 
la connaissance d'un certain nombre de 
points ayant trajt à la biologie de l'insec-
te. Les principaux étant les suivants : 

a) Le lanigère peut très bien vivre sous 
terre au collet des arbres ou sur les gros-
ses racines peu profondes. C'est en de tels 
points que le plus souvent il hiverne ou 
estive (en saison sèche) sous forme de pe-
tites colonies et à partir desquelles il ré-
infestc régulièrement les parties aériennes 
des plantes en particulier au printemps 
et parfois à l'automne lorsque les condi-
tions climaté tiques deviennent favorables 
à sa multiplication (temps tiède et pas 
trop sec). Sur les parties aériennes de la 
plante, de petites colonies ou même des 
individus isolés, cachés dans les anfrac-
tuosités des écorces et surtout des chan-
cres jouent également le rôle de réserves 
pour la réinfection. 

U importe donc, dans les traitements., 
de détruire très soigneusement toutes ces 
colonies permanentes souterraines ou aé-
riennes si l'on ne veut pas se voir dans la 
nécessité de recommencer les opérations 
très fréquemment ; 

b) Le revêtement d'aspect laineux dont 
ies pucerons sont recouverts, en raison 
de sa nature cireuse, n'est pas mouillable 
par l'eau simple. U faut donc que l'insec-
ticide pour qu'il puisse agir contienne un 
principe mouillant et dissolvant pour ce 
revêtement cireux (alcool, pétrole ou hui-
les minérales diverses associés au savon, 
ou carbonate de soude, ou au sidfôcïnate 
de soude par exemple) ; 

c) La multiplication des pucerons est 
si rapide qu'en fort peu de temps une co-
lonie peut avoir envahi toute une branche; 
ses individus étant serrés côte à côte, pro-
tégés par leurs mues et un abondant feu-
trage laineux, il devient alors plus diffi-
cile de les détruire, certains pucerons 
bien abrités échappant le plus souvent à 
l'action des insecticides. On doit donc 
chercher à opérer le plus tôt possible, au 
printemps, dès que les taches blanches du 
lanigère apparaissent ; ne jamais retar-
der les traitements jusqu'à laisser l'inva-
sion se généraliser ; viser avec grand soin 
les colonies sous toutes leurs faces ; en 
particulier sous les branches et au ni-
veau des liens ou des points de contact 
avec les tuteurs ; les détremper large-
ment (préférer des jets violents et di-
rects aux jets en brouillard dispersé sa; 
force do pénétration) et souvent pour les 
traitements de printemps ou d'été répéter 
un second traitement quelques jours après. 

FORMULES A EMPLOYER 
a) Une très bonne pratique réside dans 

l'application des traitements préventifs 
d'hiver, surtout si l'on a affaire à de vieux 
arbres. *J 

On commence toujours par gratter les 
écorces et surtout les vieux chancres afin 
de faire tomber les parties mortes et sup-
primer tous les refuges dans lesquels les 
pucerons peuvent s'abriter. Les chancres 
seront soigneusement raclés, en dégageant 
le bourrelet périphérique des vieilles 
écorces qui peuvent le recouvrir, puis ils 
seront badigeonnés au goudron ou avec 
une forte émulsion de pétrole (voir plus 
loin). Plus tard, le mastic à greffer sera 
Utilisé pour combler les fentes suspectes. 

Avant que les bourgeons ne commencent 
à débourrer, badigeonner les arbres ou 
pulvériser avec soin tronc et rameaux et 
surtout les chancres, avec l'un des mélan-
ges suivants, qui seront employés soit sur 
la totalité de l'arbre ou seulement sur les 
parties suspectes, scion qu'il s'agira de 
sujets plus ou moins vieux ou plus ou 
moins envahis, 

Mélange Ai 

Huile d'anthraeène..... 
Caséine , , ,, 
Eau 

Souvent il y a avantage à lui ajouter : 

Sulfate de cuivre s 2 Mlogr. 
Fleur de chaux 3 kilogr. 

afin d'effectuer en même temps un traite-
ment anticryptogamique. 

Pour la préparation, on fera d'abord 
une bouillie bordelaise avec le sulfate de 
cuivre et la chaux puis on mélangera les 
50 grammes de caséine à 100 grammes de 
fleur de chaux et on délayera le tout dans 
la bouillie. 

Ensuite l'huile d'anthracène sera ajoutée 
peu à peu en brassant énergiquement. 

Mélange B 
Les mélanges à base d'autres huiles 

minérales ou de Iysol sont très bons, de 
même les émulsious de pétrole dans de 
l'eau savonneuse ou mieux dans une 
bouillie cuprique, employer par exemple : 

Sulfate de cuivre , 2 kilogr. 
Chaux hydratée (chaux agri-

cole du commerce ou chaux 
blutée) > ,, ,.. 4 kilog. 

Pétrole „,,,.,,,, , 10 litres. 
Eau ... , , 90 litres. 

Le sulfate de cuivre est dissous au préa-
lable dans 25 litres d'eau ; on prépare 
dans un autre récipient un lait de chaux 
épais, utilisant 5 litres d'eau bouillante 
pour les 4 kilogr. de ehaux. L'emploi 
d'eau chaude «ê; indispensable lorsque 

l'î'iïsi «pire à baaft tempêrairre ; dans tous 

les cas, elle facilite beaucoup la prépara-
tion de l'émulsion. On verse petit à petit 
le pétrole dans le lait de chaux, pendant 
qué celui-ci est encore à haute tempéra-
ture en agitant avec un gros pinceau ou 
un balai de bois ; on obtient finalement 
une pâte épaisse de consistance gélatineu-
se. Après délayage dé cette pâte d'ans 10 
à 15 litres d'eau, on ajoute l'émulsion dans 
la solution de sulfate en brassant avec un 
bâton. On complète ensuite à 100 litres. 
Le précipité obtenu est extrêmement ténu 
et reste bien en suspension. La bouillie 
peut être aisément pulvérisée sans que 
l'on ait à craindre l'engorgement des lan-
ces. Les pulvérisateurs doivent être aussi-
tôt après le traitement lavés et nettoyés 
à fond. 

Mélange C 

Pour les vieux arbres garnis de mousse 
et de lichens on effectuera avec avantage 
un lessivage soigné des écorces avec une 
solution de sulfate de fer à 30 p. 100 ou 
encore avec une des bouillies eupro-aica-
lincs ou sulfacalciqucs offertes par le com-
merce. Il conviendra d'ailleurs, d'une an-
née à l'autre, de varier ces traitements 
d'hiver et on les espacera de plus en jfius 
ou ou les supprimera connue le bon. état 
des arbres le permettra. 

Tous ces traitements d'hiver devront 
être de préférence faits vers la fin du re-
pos de la végétation, mais en tout cas 
avant que les bourgeons aient commence 
à débourrer. 

Commission ipsrteiitÉ <i GUîafyler 
La Commission départementale; du Châ-

taignier ayant épuisé le stock de plants 
d'un an qu'elle s'était réservé, ne peut 
plus donner suite aux commandes de cette 
nature qui lui seront adressées. 

Par contre, elle peut encore fournir 
des plants de deux ans cotais, mais bien 
corsés. 

Les intéressés sont invités à formuler 
leurs demandes sans plus tarder, les opé-
rations devant, de toute façon, être arrê-
tées à la fin du mois. 

e, 
'an ton 

Traitements d'été 

b) Au printemps, surveiller l'apparitioii 
des premières taches blanches sur les 
écorces et détruite alors avec un pinceau 
imbibé d'essence minérale (sans toucher 
aux bourgeons) les petites colonies qui 
les constituent. Il conviendra de déchaus-
ser légèrement les arbres pour découvrir 
les colonies qui peuvent se trouver au col-
let et au besoin d'arroser le pied avec un 
insecticide. (Formule indiquée ci-après, ou 
sulfocarbonaie de potasse à 2 p. 100 suivi 
d'un copieux arrosage). Si on a laissé pas-
ser le moment favorable qui vient d'èire 
indiqué et si on a laissé ht multiplication 
ete l'insecte se produire, faire une pulvé-
risation, (sans oublier le collet des bran-
ches) avec un mélange nicotine préparé 
comme suit : 

Le Comice agricole informe ses adhé-
rents qu'il peut leur procurer gratuitement 
des boutures de vignes hybrides franco-
américaines en nombre limité. 

Les intéressés devront s'adresser à 
Bouaye, au Président ou au Trésorier du 
Comice. 

Seibel : 793 — 880 — 2660 — 2821 — 
2859 — 4707 — 4709 — 4964 — 5001 — 
5205 — 5213 — 5279 — il 

Gaillard : 157. : 
Bertille Seyve : 450. ; 
Couderc : 162-5 — 162-16. ' 
Maleyne : 1157-Ï5. 

200 çra'3. 

1 kilogr* 
1 litre. 

200 grammes. 
100 litres. 

le 
m. 
et 

II 

10 litres. 
50 grammes. 
90 litres. 

Jus de tabac titré à 500 
gr. par litre 

Savon blanc (ou savon 
noir) 

Alcool ù brûler 
Carbonate de soude 
Eau de pluie 

Faire fondre à chaud par avance 
savon dans une peliie quantité d'e 
Diluer la solution puis ajouter l'alcool 
la nicotine. 

Choix des variétés de pommiers. — 
est aussi à noter que l'importance des at-
taques par le puceron lanigère varie beau-
coup avec les espèces de pommiers, cer-
taines sont particulièrement sensibles. Eiî' 
outre, le climat, la nature du terrain et là 
forme donnée aux arbres ont également 
une influence. 

En général, les arbres taillés en cor-
dons et greffés sur paradis ou doucin sont 
particulièrement envahis, alors que ceux 
en hautes tiges (sur franc) se montrent 
pins résistants. 

Les pommiers de Calville, Beile-Fleur-
Jaune, etc., sont très sensibles. Dans cer-
taines régions, à moins de soins constants 
et fort onéreux, leur culture est difficile 
ou se monlre peu avantageuse. 

Toutes les fois que l'on ne pourra en-
visager l'ajmort de soins d'entretien mi-
nutieux aux arbres, il y aura plus d'avan-
tage à choisir des variétés de pommiers 
peu attaquées par le lanigère ou en tout 
cas greffés sur des variétés résistantes. 

Parasites naturels, — Si Je puceron la-
nigère est abondant dans la région il y 
aurait intérêt à s'efforcer d'y acclimater 
un auxiliaire naturel originaire d'Améri-
que, l'Apliclinus mali. Des renseignements 
complémentaires peuvent être demandés 
à cet égard à la station cntomologique de 
Paris (1G, rue Claude-Bernard) ; à la sta-
tion cntomologique de Bordeaux (149, 
Cours-de-Ia-Marne) ; à la station cntomo-
logique de Chalcltc-Mojilargis (98, rue 
Gambctta) ou à l'iuseclarium de Menton 
(avenue Ccrnuschi) qui, si les chances 
d'acclimatation offertes par la localité ap-
paraissent comme suffisamment favorables, 
se chargeront de faire parvenir en temps 
opportun des colonies et de donner des 
indications nécessaires pour leur utili-
sation. 

(Bulletin de l'Office 
!de renseignements agricoles). 

Syndicats Agricoles 
L'Union Centçale des Syndicats agri-

coles nous communique la note suivante : 

« La Chambre syndicale de l'Union 
Centrale, saisie de nombreuses plaintes 
au sujet de retards de livraison des sco-
ries et des sels de potasse, a envoyé au-
près du ministre de l'Agriculture une dé-
légation accompagnée de M. le député 0a-
dic pour lui exposer la question et renou-
veler la démarche précédemment faite au 
sujet dos sels de potasse. 

» M. Queuiiie a bien voulu donner l'as-
surance qu'il agirait à nouveau auprès 
des maisons défaillantes et insisterait de 
toute son autorité pour que les promesses 
faites soient exactement tenues. 

» Après avoir remercié M. le ministre, 
la délégation a demandé si l'exportation 
des pommes de terre resterait interdite. 
L'état du marché ne semble pas permettre 
la liberté d'exportation, mais le ministre 
a promis d'accorder dans une mesure 
.aussi large et bienveillante que possible 
des licences d'exportation. 

» L'Union. Centrale à ce sujet tient à 
faire remarquer que les variétés destinées 
à l'exportation sont en général fort peu 
appréciées en France, », 

(Agriculture Pratique). 

Le CoaStar 
—— 

Pour donner de la fluidité au coaltar afin 
de pouvoir l'employer à froid, vous pouvez 
y ajouter soit du pétrole lampant, soit de 
l'huile lourde de houille, en quantité que 
vous déterminerez expérimentalement, sa-
chant que le coaiiar sera d'autant plus, 
fluide, mais moins couvrant, que vous ajou-
terez, à froid, un des deux liquides pré-
cités. Notez que le durcissement sera obte-
nu plus rapidement en employant le pé-
trole ; avec l'huile, la peinture restera vis-
queuse plus longtemps. Suivant l'emploi, 
on peut ajouter un peu de craie (blanc 
d'Espagne ou de Meudon) en poudre très 
fine, 

(Agriculture Pratique). 
.'"—T> ~ TTJDI i «mu i 

L'alimentation du Veau 
VEAUX D'ELEVAGB 

Beaucoup d'éleveurs les séparent immé-
diatement de la mère, ne leur permettant 
pas de la têier, parce que, disent-ils, si le 
veau est séparé de suite, il apprend plus 
facilement à boire au seau. De toutes les 
façons, le veau, qu'il tète ou non, doit tou-
jours recevoir le premier lait, le colostrum, 
qui est désigné par la nature pour nettoyer 
les intestins et mettre en marche les fonc-
tions digestiyc.s. 

Les veaux d'élevage sont souvent privés 
de lait entier, et même de. lait écrémé. Il 
est difficile, dans un cas aussi extrême, de 
composer une nourriture qui soit un ali-
ment vraiment complet, pouvant répondre 
entièrement à tous les besoins de ces jeu-
nes animaux,-sans entraîner aucun trouble 
dans leur organisme digestif encore si fra-
gile. Oit va généralement au-devant de bien 
des déboires lorsqu'on entre dans cette voie. 

La formule suivante donnera toute 'sa-
tisfaction, si elle est employée judicieuse-
ment, car l'élevage des veaux restera tou-
jours un art dans lequel tout dépend de 
l'habileté et du jugement de l'éleveur : 

à la volée perfectienn 
Nous nous mettons à la disposition des 

membres du Syndicat qui désireraient se 
munir de cet instrument très pratique et 
peu encombrant, avec lequel on peut se-
mer, en culture à plat, un hectare Va ù 
l'heure en petites graines, et 2 hectares à 
l'heure en gros grains. Nous adresser les 
demandes. Un spécimen est déposé dans 
nos- bureaux. 

Son prix est d'environ 75 fr. avec po-
che toile, et 105 fr. avec poche cuivre. 

Il nous est offert pour la moyenne et 
petite culture un semoir en lignes s'adap-
tant à la charrue ordinaire et semant; 
toutes graines en même temps que se fait 
le labour. 

Pour tous renseignements et prix, s'a-; 
dresser à M. Irénée Tellier, constructeur, 
à La Chapelle-Basse-Mer. 

Nous tenons des prospectus à la dispo-
sition de ceux de nos membres que cet 
appareil pourrait intéresser. 

Sulfate de Cuivre 
iltie 

Sulfate de cuivre £ 214 »». 

Bouillie Azur.,. 197 »» 

Soufre i. 95 »»., 

Toutes conditions usuelles et pour des 
quantités limitées. 

Variétés de betteraves 
Vous demandez quelle est des trois va-

riétés de betteraves : Rouge demi-sucrière, 
Géante blanche demi-sucrierc et Demi-
Sjiierière à collet vert, celle qui donne le 
maximum de substance nutritive. Ces trois 
variétés ont une composition chimique 
assez voisine. La Rouge demi-sucrière est 
supérieure toutefois à la Géante blanche 
dans une légère mesure. La Demi-sucrière 
à collet vert a une grande analogie avec 
■la Géante blanche ; toutes les deux pos-
sèdent une richesse en sucre sensiblement 
plus grande que celle des fourragères. 

De ces trois variétés très voisines, la 
plus répandue est, actuellement, la Géante 
rouge demi-sucrière, ce qui est d'accord 
avec sa qualité alimentaire. 

(Agriculture Pratique). 

25 Ci 
Farine de tourteaux d'arachide 10 

10 
10 
10 
10 

Farine de cossettes de pommes sé-
25 

i 
i 100 % 

On ajoutera à ce mélange, suivant les 
besoins, une poignée de la composition mi-
nérale suivante : poudre de charbon, pou-
dre d'os alimentaire, craie pulvérisée, en 
égales proportions, et un peu de sel. 

On fait dissoudre la composition dans 
l'eau bouillante en employant une partie de 
farine pour trois parties d'eau (en poids). 
Le mélange est donné au veau à la chaleur 
du sang, jusqu'à l'âge de trois mois. Plus 
tard on l'habitue à prendre sa buvée à la 
température ambiante. 

A 0 semaines, le veau peut déjà manger 
500 grammes par jour de cette farine. A 
deux mois, la dose est d'un kilo, et à trois 
mois, de 3 kilos. Si l'on a le désir de pous-
ser le jeune animal, on augmentera la ra-
tion dans la mesure où il est possikk; de 
le faire sans causer d'indigestion. 

D'une façon générale, on obtient le kilo 
de poids vif avec 3 k. 500 de cette nour-
riture, 

En vente aux bureaux du Syndicat l'ou-
vrage de MM. André GOUIN et P. AN-
DU LARD. 

/Élevage ifiteasif sfgs Veaux mm 
t fr. 50 l'Exemplaire 

LE 

ICI 

des Grain. 

Du « Çdrn Trade News » à la date 
10 mars : 

ULl 

IsTs Isc les landes pour Mm 

T^frfru r -Çtlirr 

tirée!!» de la toi! 
Oii a indiqué bien des remètres pour 

détruire les taches de cuscute : sulfate de 
cuivre, sulfate de fer, eganamide, etc., le 
tout à la haute dose pour corroder com-
plètement la plante ; mais on risque alors 
de rendre stérile la tache même de terre 
où était la cuscute, ou si celle-ci est super-
ficiellement détruite et qu'une jeune pousse 
de luzerne reparte, la cuscute se déve-
loppera elle aussi à nouveau. 

Le procédé radical consiste à faucher 
la tache et à enlever dans un sac les dé-
bris de cuscute pour les brûler ou les en-
fouir hors de la luzernière ; puis, on bê-
che, on retourne la terre sur toute la tache 
qu'occupait la cuscute, en ayant soin d'é-
tendre un peu la surface de cette tache ; 
on sème alors à la place de la luzerne des 
plants sur lesquels la cuscute ne peut 
pas vivre ; des Graminées, par exemple, 
de l'avoine élevée, du dactyle, du ray-
grass d'Italie. On récoltera ainsi en outre 
du fourrage.. ^ 

Trsisporî k Utile éleetrip 
Les équipes d'entrepreneurs de cons-

truction de lignes électriques dans les 
campagnes provoquent trop souvent des 
réclamations à raison de leurs incursions 
sur les propriétés. M. Cassez, sénateur, a 
demandé au ministre des Travaux publics 
si ces équipes ont le droit de pénétrer, 
sans prévenir les propriétaires, dans les 
vergers et propriétés attenant aux habi-
tations pour élaguer ou couper des arbres, 
si les entrepreneurs sont responsables des 
dommages causés et quels recours peu-
vent exercer les propriétaires ainsi lésés. 
Voici la réponse qu'il a reçue : 

« Il ne peut être porté atteinte aux 
propriétés privées, pour ia construction 
de lignes électriques, que si la société 
exploitante a bénéficié de la déclaration 
d'utilité publique de son entreprise. Dans 
l'affirmative, outre le droit d'expropria-
tion qui lui est de ce fait conféré, la so-
ciété peut user des servitudes de l'article 
12' de la loi du 15 juin 1900, parmi les-
quelles ligure notamment le droit d'e cou-
per les branches d'arbres, mais non celui 
d'abattre les arbres eux-mêmes. L'cxécu 
tion des travaux doit eu ce cas être précé-
dée d'une notification directe aux inté-

ressés et d'une enquête spéciale dans cha-
que commune. . 

» Les indemnités qui peuvent être dues 
à raison de l'exercice des servitudes dont 
il s'agit sont réglées en premier ressort 
par le juge de paix. Quant aux dommages 
causés, ils sont entièrement à la charge 
du concessionnaire de la distribution et 
leur règlement doit en être poursuivi con-
formément au droit commun. » 

Celte réponse définit exactement les 
[.droits des propriétaires à être indemni 
■sés. des dommages qui leur sont causés. 

'■Agriculture Pratique). 

Nous attendons d'ici fin courant un lot 
de très beau maïs blanc des Landes pour 
semence, que nous pourrons céder à nos 
adhérents au prix de 90 fr. l'hectolitre de 
75 kilos logé, sur wagon Nantes. , 

Émit ies raclures par ièpes Mm 

Nous rappelons à nos adhérents qui re-
çoivent des factures payables à ndi e 
caisse que celles-ci doivent être réglées 
dans les 15 jours de leur réception. 

Employer de préférence pour ces paie-
ments le chèque postal qui ne coûte que 
0.25 de frais pour n'importe queile somme. 

Nous les prions en outre de ne pas ou-
blier d'indiquer sur le verso du talon de 
ce chèque, le numéro de ta commande, 
ainsi que la nature de la marchandise fai-
sant l'objet de la facture. 

■IBM-"Çg> n nrrrj-yif'i-'-t—'Vff-'~ —————— 

Crésyl 

Nous pouvons procurer à nos adhérents 
les produits suivants, excellents pour ia 
destruction des insectes et pour la désin-
fection des étables, des écuries et des pou-
laillers. 

Créso-Naphtol, en bidons de 1 litre 5. » » 

CrésyloI en bouteilles de 1 litre... 5»» 

Marchandises à prendre à nos bureaux, 
5, quai Cassai'd*. 

kcifs et giilels Oiiïtie 
Nous tenons toujours à la disposition de 

nos adhérents des courroies d'attelage 
pour bœufs et vaches. Ces courroies en 
peau de huffle sortent d'une fabrique qui 
en a la spécialité depuis de longues an-
nées. Nous les recommandons tout spécia-
lement. Les prix varient naturellement 
suivant les poids, c'est-à-dire en propor-
tion des épaisseurs et des longueurs des 
courroies. 

Nous avons... également des anibîcfs de 
la même fabrication pour joug à bœufs, 
soit pour charrettes, soit pour couple». 

BLK. — A la fin de la semaine passée Jes 
transactions en blés étrangers ont été peu ■ 
actives et la tendance a été faible, mais 
une légère réaction s'est produite peu avant 
la clôture de samedi par suite de ta récep-
tion de nouveaux rapports défavorables re-
latifs à la récolte des Indes et par suite 
aussi des achats du Continent en Améri-
que. Cette semaine, la reprise s'est pour-, 
suivie par suite des dommages subis par la, 
récolte des Indes, des offres plus fermes. 
reçues de l'Argentine et de l'estimation of-
ficielle des réserves américaines, mais la' 
demande n'est pas très active et l'Améri-
que continue à effectuer des ventes avec, 
une baisse de 2 s. par qr. Ou signale de 
nouveaux chargements importants et de 
nouveau les quantités flottantes sont plus 
grandes. Sur nos marchés, à la clôture 
d îner, les prix ont fléchi de G p. à 4 s. G, 
par qr. dans le courant de la semaine, et 
la tendance, ce malin, est faible après avoir 
été ferme à l'ouverture. Sur les marchés de 
l'Amérique «u Nord, les prix ont fortement 
baissé, spécialement pour l'ancienne récol-
te et les prix sont inférieurs de 2 c. à 14 c. 
à ceux de ia semaine précédente. Quant' 
aux marchés de l'Argentine, ils signalent, 
des baisses variant de 4 p. à 1 s. 10 par qr. 

Les arrivages sur les marchés primaires 
de l'Amérique du Nord se maintiennent à 
une bonne échelle tandis que pour le Ca-
nada ils sont plutôt restreints. Pour les 
Etats-Unis, ils se sont élevés la semaine 
passée à un total de 4.534.000 bushels con-
tre 3.121.000 la semaine précédente et 
4.094.000 l'année dernière. Pour le Canada, 
ils ont atteint la semaine passée un total 
de 3.031.000 bushels contre 2.630.000 la se-, 
maine précédente et 3.810.000 pour 192J. 

Les offres et les ventes de blé américain 
avec une' baisse de 2 s. par" qr. prouvent, 
que l'Amérique n'est pas-disposée à aban-, 
donner à ses concurrents les marchés étran-' 
gers, mais il est naturel que l'Amérique 
change d'attitude si la nouvelle récolte est, 
endommagée dans une certaine mesure ;i 
pour le moment cependant, la nouvelle ré-', 
coite de i'Amérique, quoiqu'elle ait grande--
ment besoin de pluies dans certaines ré-
gions, est dans une condition générale sa-, 
tisfaisante et aussi longiemps que l'état de 
choses actuel sera maintenu, les détenteurs; 
de stocks, seront enclins à les liquider et 
c'est ce qu'ils sont du reste en train de'i 
faire. 

Les deux marchés les plus incertains'' 
sont ceux des Indes et de la Russie. Dans le, 
premier de ces deux pays, la sécheresse-
continue et il est douteux que les pluies,'; 
même si elles tombent, puissent actuelle-' 
ment être de quelque profit. Dans, l'impor-: 
tante province-du Pundjab, on s'attend à 
ce que la production soit déficitaire, mais-
ailleurs il est probable qu'elle sera bonne, 
ou modérée et la production des Provinces 
Unies est estimée à 70 pour 100 de îa nor-
male. Le temps et les rapports relatifs aux. 
récoltes en Russie sont loin d'être encoura-
geants et il est plus que certain que de', 
vastes superficies de blé et de seigle d'hi-
ver seront fortement endommagées. 

La totalité du blé et de la farine en Iran-1 

sit à destination de l'Europe dépasse actuel-
lement onze millions de qrs et il est très 
possible qu'elle dépasse douze millions de 

■qrs quand le mouvement des expéditions 
atteindra son point culminant, ce qui, pen-
sons-nous, se produira dans le courant d' 
la prochaine quinzaine, c'est-à-dire vers 
fin du mois de mars-. 



CÉRÉALES 

Pu Bulletin des llcdles du 18 mars 1S25 : 

L'assistance n'est pas d'une bien grande 
importance aujourd'hui ; lé marché libre 
n'a présenté une certaine animation que 
■vers le milieu de l'après-midi ; les gros 
travaux de la saison retiennent un assez 
bon nombre d'agriculteurs, de négociants 
et de meuniers. On sait que beaucoup des 
négociants et meuniers des départements 
sont aussi des agriculteurs ; il y en a mê-
me qui dirigent des exploitations cultu-
rales d'une assez grande importance. La 
dépression qui s'est produite depuis quel-
ques jours sur les marchés américains 
semble ranimer la confiance et l'on espère 
que les offres de marchandises indigènes 
vont devenir plus libérales ; mais il va 
sans dire qu'elle heurte les intérêts des 
détenteurs, qui doivent subir une perte 
notable, comme ceux d'ailleurs des agri-
culteurs qui s'étaient montrés un peu trop 
réservés dans leurs offres en ces derniè-
res semaines. La baisse des blés entraîne 
fatalement celle des autres marchandises, 
des issues exceptées, malgré leur vente 
piutôt difficile. Mais il y a de la résistance, 
ifluj retarde le bon accord. En somme, la 
tendance générale incline vers la baisse. 
S'accentuera-t-elie ? Tout dépendra de l'é-
tat des choses sur les marchés extérieurs. 

ôLE. — Au Concours régional agricole 
de Paris, il n'y avait pas seulement des 
animaux reproducteurs et gras, des li-
quides, des fromages et des fleurs, il y 
avait aussi des céréales en gerbes et en 
semences. Plusieurs agriculteurs avaient 
tenu, en effet, à présenter au publie" des 
variétés de blé, de seigle, d'avoine, etc., 
hautement productives qui, si elles étaient 
généralisées, en même temps que l'on sou-
mettrait à des façons culturales méthodi-
ques leurs plantes résistantes à la verse, 
à la sécheresse et à maintes affections 
cryptogamiques, nous permettraient de 
donner une solution satisfaisante à la 
vieille question du blé et du pain, dont il 
a bien fallu s'entretenir une fois de plus 
pendant la grande semaine de manifesta-
tions agricoles. 

C'est probablement à tort que l'on laisse 
entendre que ia hausse est partie de Chi-
cago, parce qu'à Chicago on avait exagéré 
le déficit de la recette mondiale et qu'en 
outre on se trouvait en présence de de-
mandes nouvelles des pays d'Extrême-
Orient qui, en s'européauisimf, diminuent 
an profit du blé leur consommation de 
riz. Mais ce phénomène économique pour-
ra avoir peut-être avant peu des consé-
quences inattendues : celles de provoquer 
line généralisation de la culture du fro-
r: ; 1 en Chine où d'imenses terres leur 
sont propices, celles notamment que l'on 
consacre encore au sorgho ou gaolian et 
A des légumineuses. En ce cas, la Chine 
pourrait bien devenir plus rapidement ex-
portatrice du blé que la France, ce qui 
entraînerait forcément, par ce surcroit de 
production et de concurrence, un abaisse-
ment des cours. 

La hausse du blé indigène, a subi sans 
doute le contre-coup des brusques plus-
values récentes enregistrées aux Etats-
Unis et au Canada, mais n'a-t-e!!e pas été 
graduelle depuis la récolle '? Il est bien 
certain que jusqu'au jour où nos rende-
ments totaux dépasseront les 90 millions 
de quintaux dont nous avons besoin pour 

Ta fabrication du pain, pour la nourriture 
animale, pour le renouvellement des se-
mences, etc., les cours pratiqués sur nos 
marchés resteront plus ou moins sous la 
dépendance des cotations extérieures, et 
d'e la récolte mondiale. Nous nous en ren-
dons de nouveau compte aujourd'hui au 
marché libre. Les pulsations des bourses 
de Chicago, de New-York, de Winnipeg, 
de Buenos-Aircs y retentissent. Et après 
la hausse, c'est la baisse qui provoque des 
« mouvements. » Et elle a été tout aussi-
tôt sensible au marché réglementé. Il est 
vrai que sur les marchés principaux des 
départements, ia culture a opposé une ré-
sistance plutôt opiniâtre aiix demandes de 
cencession, justifiées par les circonstan-
ces, de sorte que les affaires ont été assez 
difficiles. Cette résistance s'est manifestée 
également sur notre place, à l'ouverture 
de la réunion ; mais elle s'est peu à peu 
amollie. Nous notons les prix suivants en 
disponible, départ. 

Beauce et Orléanais 133 à 134, Tourainc 
134 à 134.50, Poitou, Vienne 134 à 135, 
Deux-Sèvres et Vendée 134.50, Sarthe et 
Mayenne 132 à 133, Allier, Cher, Nièvre 
(137 à 138.50, Oise, Aisne, Somme 127 à 
131, Aube et Marne 131 à 134, Yonne 133 
;à 134, Eure 132 à 133, Seine-Inférieure, 
: Calvados, Orne 130 à 131, en disponible 
' départ. 

' SONS ET ISSUES. — La tendance est 
; légèrement plus calmé, mais les vendeurs, 
Imalgré la faiblesse relative de la demande, 
ne paraissent pas très disposés aux con-
cessions. On espérait que le froid de ces 
jours derniers stimulerait la consomma-
tion dans les centres d'élevage, mais la 
situation ne se modifie pas et l'on peut 
répéter que les affaires s'engagent diffi-
cilement. Les sons varient de 52 à 55 sui-
vant qualité ; les recoupettes grosses, 49 
à 5Q ; les recoupettes fines 43 à 54. H ne 
se fait rien en livrable. 

FARINE, r— Tendance faible, maïs les 
prix n'ont pu subir encore le conire-coup 
de la baisse qui se produit sur la matière 
(première. La demande de la boulangerie 
est très réservée, sans doute parce qu'i* 
V a en cours 4*fiaie«!fettJ?«S^g J&WAmr. 
iengageme»»*, * ; --- ---

SEIGLE. — Offres de plus en plus ré-
duites, ce qui rencl difficile l'application 
du régime des succédanés. Les prix ne 
subissent que de fâTon très peu sensible 
l'influence de la baisse enregistrée sur les 
blés. On tient en disponible, départ : sei-
gles de 100 à 101. Il y a peu de marchan- ? 
dise en cours d'expédition. 

AVOINES. — La demande est aujour-
d'hui encore assez empressée, les réser-
ves en graineterie n'ayant généralement 
qu'une importance secondaire. Il n'est 
plus guère question d'avoines de semences 
sélectionnées la culture ayant en toutes 
régions complété ses approvisionnements. 
Les semailles sont d'ailleurs nettement en-
gagées ; d'importantes superficies seraient 
même déjà ensemencées dans lés - Charcu-
tes, en Bourbonnais, en Beauce et Bric. ! 

Les offres en toutes provenances sont 
plutôt limitées et la tendance reste sou-
tenue. On tient les grises de Beauce, Eure 
et Brie de 92 à 92.50, les grises d'hiver du 
Poitou et du Centre de 91.50 à 92, les 
noires du Centre 92 à 93, les blanches et 
jaunes des cinq départements du Nord 88 
à 89, les Ligowo de Brie 90 à 91, en dis-
ponible. Sans affaires en livrable. 

SARRASIN. — Tendance calme et affai-
res difficiles, du moins en graineterie de 
la l'égion parisienne, qui semble de nou-
veau bouder à ce grain. Les concessions 
de la culture sont toutefois légères. U faut 
voir les prix en disponible, départ, de 89 
à 90 fr. en provenances de Bretagne, 91 à 
92 fr. en qualités de la Manche et de la 
Normandie, 92 à 93 fr. en provenances de 
la Hauic-Vicnnc et de la Creuse. La cul-
ture va commencer à se réoccuper à ses 
ensemencements. 

GRAINES FOURRAGERES. — Trèfle vio-
let : l'article a été bien tenu cette semaine, 
la demande indigène ayant été un peu 
plus active. 

On cote aujourd'hui suivant qualités : 
trèfle violet Midi 725 à 825 fr.; Nord 875 
fr.; luzerne Provence 650 à 750 fr.; pays 
475 à 675 fr.; minette 300 à 380 fr.; trèfle 
hybride 500 à 700 fr.; blanc 1.500 à 2.000 
fr.; jaune 800 à 1.000 fr.; sainfoin 180 à 
190 fr. 

DERNIERE HEURE » 

Paris, 13 mars (4 heures). 

La baisse de l'extérieur paralyse les af-
faires qui sont à peu près nulles en raison 
de l'abstention des acheteurs. 

En blé, on a signalé quelques rares tran-
sactions de 130 à 132 fr. en 75 kilos pro-
venance Beauce, alors que les blés du 
Centre avaient vendeur vers 135. 

' Seigle 100 fr. Bretagne. 
Avoines grises de Beauce, 91 fr. 
Orges en baisse sensible; On tient : 

Gatinais 111 ; Bourbonnais 113 ; Beauce 
108 à 109 ; Berry 112 ; Sarihc-Mayenne 
101. 

Escourgeons Beauce 110. 
Sarrasin tenu 90 fr. Bretagne. 
En sons fabrication parisienne on lient 

53 fr. le disponible. Les 4 de mai peuvent 
s'obtenir au même cours. 

Cours des Marchés de gro 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 20 mats. 

Froment- , 1924 
Seigle 
Avoine 
Orge mouture 
Orge brasserie 
Sarrasin 
Son 
Fèves 

PRIX DES 100 KILOS 

1924 134 à 135 
». 103 à 105 „ 
*'! 90 à 92 
»; 90 à 95 

110 à 113 
»; 90 à 92 

5G à 58 
» à .. 

Fî.rinc à 175 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 
Paille — — 
Foin, les 500 k. en ville 
Paille —- — 

90 » » à 100 » » 
70 »» à 75 »» 

130»» à 140»» 
110 »» à 120 3» 

27. ■—; On demande un ménage cultiva-
teur-vigneron, femme occupée quelques 
heures par jour. 

28. — On demande à louer pour la Tous-
saint 1925, à prix d'argent, une ferme de 
5 à 10 hectares. 

29. — Ménage, disponible le 4 avril, de-
mande place pour toutes cultures, soins 
aux animaux, 

Ce service est absolument réservé à nos 
adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités p«r la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 1 fr. 50 par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être transmise 
à la publicité Yves Bourgeois, 19, rue Cré-
billon, à Nantes, 

Dans notre région, les affaires sont tou-
jours très calmes faute de stocks impor-
tants. La minoterie semble s'abstenir pour 
le. moment de tout achat. Les cours sont 
donc plutôt nominaux. 

Nous avons un temps admirable poin-
tes céréales en terre. La spéculation ne 
peut plus entrevoir des prix toujours en 
hausse nouvelle de jour en jour et le mar-
ché réglementé de Paris cote désormais 
le livrable au-dessous du disponible. 

Cours de mercredi soir : 
 132.50 à 131.50 

Avril 132 » à 131.50 
Mai-juin 132.75 à 
4 de mai 127.50 à 
D'ici la récolte nous aurons bien des .va-

riations à enregistrer dans les cours, 

VINS 

Nous ne voyons aucun changement à 
signaler dans la situation des vins. 

Notre région se ressent aussi elle de la 
mévente qui règne dans les vignobles du 
Midi et du Centre. Le Sud-Ouest se plaint 
également. Nous sommes évidemment en 
présence d'une trop grande abondance de 
vins invendus dans les celliers. On cher-
che un remède à la situation. La baisse 
des cours ne semble pas avoir accentuer | 

OFFRES 
52. — A vendre, une pompe aspirante 

et refoulante, deux corps, avec manège. 
Débit 7 à 8 m3 à l'heure. 

53. — A vendre cheval de voiture, taille 
1 in. 56. Toutes garanties. 

54. — A vendre, faucheuse « Albion », 
coupe à droite, largeur de coupe 1 m. 10. 
2 lames d'e rechange. 

55. — A vendre pommes de terre pour 
semences : Industrie Populaire, ronde 
jaune, mélangées ; 50 fr. les 100 kilos nus 
sur -wagon Bouguenais. 

50. — A louer à demi fruits pour sep-
tembre ou novembre 1925, ferme de 16 
hectares, à 15 kilomètres de Nantes. 

57. — A louer à demi fruits pour la 
Toussaint 1925, une ferme d'environ 10 
hectares, aux environ de Nantes, terre, 
prés, vigne. S'adresser à M. Bureau, ex-
pert à Ycrtou. 

58. — A vendre, un jeune taureau de 
3 mois (Maine-Anjou), issu de parents ins-
crits. 

59. — A vendre, œufs à couve:' prove-
nant de reproducteurs d'élite et sélection-
nés pour ia ponte : Houdan, Leghorh, 

jWyandotte. Prix modéré. 
60. — A vendre, un appareil à sulfater, 

à traction animale, système Girodollc 
(200 litres). 

61. — A vendre : sujets, œufs et poussins 
de races : Bresse, Gàtinaises, Rhod-Island, 
Naines et canards. 

62. — A vendre, cheval membré, puis-
sant, 1 m. 6G, 4 ans, bai, très doux, par 
Giraud et Ondoyant. Pas dressé à la 
voiture, mais pourrait faire excellent ca-
mionneur. 

63. — A vendre plusieurs harnais à un 
et deux, dont un superbe à deux, état 
neuf, bouclctcrie nickel massif. Selles et 
brides. 

64. — A vendre, un appareil à sulfater, 
à bât, d'une contenance de 50 litres. Par-
fait état. 750 francs. 

65. :— A vendre, beaux plants d'asperges 
Argenteuil hâtives, 2 ans, 10 fr. le cent, et 
plants vignes Franc-Blanc greffés sur Ri-
paria et sur Rupcstris. 

66. — A vendre, un appareil à traction, 
.marque Vcrmorcl, contenance 200 1, Très 
bon état. 

€7. — A vendre, jument demi-sang, 
1 m. 56, 9 ans, pleine, bien attelée, à toutes 
mains et tous travaux agricoles. A tombé, 
mais ne butte ni ne fléchit. Prix à débattre. 

68. — A vcndre,-excès de nombre, jument 
baie, 13 ans, prête bon service, attelée, 
montée par enfants. 2.000 francs. 

69. — A vendre, un veau mâle, pur nor-
mand, 

70. — A louer à moitié fruits, pour le 

Paris-La Yillctte, lundi 9 mars. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Temps plus frais, mais bien rarement les 
abattoirs — et aussi la province — ont subi 
une telle mévente que l'on attribue du côté 
de la boucherie de gros à la cherté exces-
sive de la viande au détail ; le public, 
incontestablement, se restreint. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 2,653, 
vaches 1.356, taureaux 397, soit un total de 
4.40'J contre 4.439 il y a huit jours. Restant 
aux abattoirs 809 gros bovins contre 737. 

La vente a été difficile ; la cheville pa-
risienne et la boucherie de campagne 
n'ayant que des besoins peu importants n'ont 
montré aucun empressement dans leurs 
achats et les détenteurs se sont efforcés 
de maintenir les prix sans toujours y par-
venir. Il s'est produit mi tassement moyen 
d'un sou par livre. 

VEAUX. — Amenés 1.867 contre 1.518 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 315 
contre 179. La mévente étant profonde dans 
le commerce de détail pour la viande de 
veau, la cheville et la boucherie campa-
gnarde ont considérablement restreint leur 
demande et ont provoqué de ce fait une 
baisse très importante qui a donné l'im-
pression de. débâcle. On a reculé do six 
sous par livre environ, parfois davantage. 

MOUTONS. -- Amenés 11.378 contre 
14.308 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 1.895 contre 2.120. 

La vente a été difficile. Aux abattoirs, la 
cheville ne parvient pas à retrouver son 
prix d'achat et ralentit sensiblement sa de-
mande. Une baisse de 5 à 10 francs par 
tête a été constatée dans la plupart des cas. 

PORCS. — Amenés 4.855 contre 4.411 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 1.023 contre 1.310. 

Les arrivages ont encore été exagérés, 
ce qui a donné à la vente une fois de plus 
un caractère très pénible ; les prix ont 
baissé de 10 à 30 francs aux 100 kilos vifs. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres, 5.20 à 5.60 le kilo vif ; choix de 
côté, 5.00 à 5.70 ; petite marchandise, 5 à 
5.50 ; bons porcs gras de pays, 5 à 5.30 ; 
gros gras et nourrisseurs, 1.80 à 5.10. 

COCHES. — Vente mauvaise .: la cote 
s'établit entre 3.50 et 4 fr. 

Ces prix s'entendent par kilo vif et pour 
achats en bandes, 

PORCELETS. — Amenés 24 contre 40 il 
y a huit jours. Vente calme entre 120 et 200 
francs la pièce suivant grosseur et qualité. 

avec l'amélioration des affaires aux abat-
toirs. Hausse, de 5 à 10 francs par tête. 

PORCS. — Amenés 5.534 contre 4.855 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 981 contre 1.623. 

Le marché a été bien plus animé avec 
un commerce régulier. Hausse de 10 à 20 fr. 
aux 100 kilos vifs. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres, 5.50 à 5.70 le kilo vif ; exîras, 5.70 
à 5.80 ; petite marchandise, 5.30 à 5.50 ; 
bons porcs gras de pays, 5.20 à 5.50 ; gros 
gras et nourrisseurs, 5 à 5.30. 

COCHES. _ Vente meilleure ; la cote 
s'établit entre 3.60 et 4.20. 

Ces prix s'entendent par kilo vif et pour 
achats en bandes. 

PORCELETS Amenés 19 contre 24 il 
y a huit jours. Vente meilleure entre 120 et 
220 francs la pièce, suivant grosseur et 
qualité» 

DERNIERE HEURE 

Paris-La Villette, lundi 16 mars. 
Amenés Invendus 

BŒUFS 2.108 40 
VAGUES 1.128 49 

308 5 

3.514 94 
Vente plus facile. 

1.542 115 
Vente mauvaise. 

MOUTONS 12.485 95 
Vente bonne. 

PORCS 3.531 ' ». 

PRODUITS DIVERS 
Sauf variations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile. 330 »»; 
Blanc, 64 ou 60 % huile....... 315 »»j 
Bleu pâle 270 s»j 

Les 100 k. eu barres sur wagon Nahtes oa 
en sortie d'octroi pour % caisse de 70 k. 
environ. 

Majoration de i fr. par 100 k. pour livrai-
sons en morceaux de 500 grammes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
. pure, 72 % huile, en barres 329 s », 

Les 100 le. par caisses de 50 k. en sortie 
d'octroi ou sur wagon Nantes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72■<& hurl», en morceau... 331 s»' 

HUILE A MANGER 

COURS OFFICIELS 
On cote par kiip de viande nette t' 

1"<[. 2e q. 3«q. Extr 
 8 06 
 8 06 
 7 . * 

 11 » 

Huile d'olive extra vierge garantie 
pure, l'estagnon de 10 k 

l'estaguon de 5 k 
Huile de table extra douce La Dé-

licate, l'estagnon de 10 k......... 
l'estagnon de 5 k 

Huile d'olive garantie pure, l'es-
tagnon de 10 k 85 

Huile de table La Cardinale, l'es-
tagnon de 10 k 64 

Franco toutes gares ou pris k Nantes. 

88 »»; 
45 » ». 

6!) »» 
35 50 

»» 

Bœiiîs , 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moulons 12 50 10 80 
Porcs 8 » 7 72 

7 30 
7 30 
6 60 
9 50 

8 60 
9 * 
7 30 

6 30 
6 20 
6 40 
8 » » » 
9 50 13 90 
7 14 8 14 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids .« vif » : 

lf «. 
BÔSUÎS .• 4 83 
Vaches 4 38 
Taureaux 4 20 
Veaux .: 6 50 
Moulons 6 25 
Porcs : 5 60 

2'çr. 
4 09 
4 09 
3 70 
5 51 
5 40 
5 40 

3e q. 
3 15 
3 10 
3 20 
4 40 
4 28 
5 10 

Extr. 
5 33 
5 87 
4 52 
» s> 
7 23 
5 70 

Mapehé Talensac 

Nantes, le 20 mars. 

DERNIERE HEURE 

Paris-La Villette, lundi 9 mars. 
Amenés Inventtus 

BŒUFS 2.653 340 
VACHES 1.350 263 
TAUREAUX 397 55 

Amenés Vendus 
PI 

Km ta»'. 
IX 

Bœufs 2 2 3.80 3 30 
. * • * • 

330 330 6... 4.50 
34 34 G.»» 5.J» 

.... .... 

pour ia nourriture du betati 
pouvant être fournis par le Syndicat 

Tous ces prix sans engagement 

Manioc en Farine 
Nous avons reçu notre wagon de manioc 

en farine et nous avons pu expédier aussitôt 
tous les ordres que nous avions en main 
à son arrivée. 

Nous disposons de sacs de 90 kilos et de 
sacs de 100 kilos, à l'option des preneurs. 
Le prix de 134 fr. s'entend, bien entendu, 
pour les 100 kilos, brut pour net, en ma-
gasin ou sur wagon Nantes 

14'J B». 

manque 
manque 
114 a>/ 
149 a» 

FOIRES 
; DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

Totaux... 4.40(5 658 
Vente très difficile. 

VEAUX i 1.807 204 
Vente en débâcle, 

MOUTONS 11.378 750 
Vente difficile. 

PORCS , L855 ^ % 
Vente très mauvaise. 

COURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette i 

la consommation. 
Nous ne voyous pas toutefois qu'il y 

ait lieu à modifier nos cotes précédentes. 

Récolte 1921 
Muscadet 1" choix, haut degré 300 à 310 
Muscadet 1" ch., degré courant 260 à 275 
Muscadet 2» ch., « » 220 à 250 
Gros-plant 1" ch., ». » 120 à 130 
Gros-plant 2° ch., » » 100 à 110 

Nous pouvons procurer à nos adhérents 
de la ficelle lieuse C. I. au prix de 575 fr. 
les 100 kilos, pris à Nantes ou sur wagon 
Nantes, et par ballots de 25 kilos, 

POUR INSTRUMENTS AGRICOLES, 
AUTOMOBILES HT CAMIONS , 

Sur demande nous pouvons faire livrer 
à nos adhérents les huiles et graisses de 
toute première qualité, pour machines, ins-
traœeiivs tf^rfee-îes., automobiles, etc.. 

î*'«rc. éemmoau par c<CTCspo?w3aHCé les 

23 avril 1926, la métairie des Roussièrcs, 
en Maisdon ; labours 24 hectares, vigne 
1 hectare 1/2, coteaux taillis 4 hectares 1/2. 
Prairies 8 hectares arrosées par ruisseau 
et rivière. S'adresser à M. David, les Rous-
sières, à Maisdon. 

71. — A vendre ; 1° Truies pure race 
Craonnaise, 6 à 7 mois ; prix modéré. 2° 
Moteur à essence C. I. M. A., 3 Ç, V;. ; très 
bon état, 

DEMANDES 
21. — On demande de suite un ménage 

de paysans. Homme pour l'entretien du 
jardin et du bois, la femme, soins de trois 
vaches. 

22. — On demande ménage, homme 
garde-chasse, connaissant piégeage. S'a-
dresser à M. Ménager, 6, rue Lamartine, 
Nantes. 

24. — On demande pour septembre 
1925, une famille de cultivateurs pour ex-
ploiter à demi fruits ou à gages, une fer-
me de 16 hectares à 15 kilomètres de Nan-
tes. 

25. ■— On demande pour la Toussaint 
1925, un ménage, l'homme jardinier de 
profession, la femme basse-courière (2 va-
ches), pour Ver Ion. 

26. — On demande pour campagne 
(Mayenne), un ménage, l'homme pour jar-
dinage et soigner 4 vaches, la femme cui-
sinière.; " *' ' ' " " 

l"q. 2e q. 
Bœufs s , 7 80 7 10 
Vaches 7 80 7 10 
Taureaux 6 90 6 50 
Veaux t.... 11 20 9 60 
Moutons 12 » 10 20 
Porcs 7 80 7 42 

Cours approximatifs constatés 
poids « vif » i 

V 
Biceufs 4 
Vaches 4 68 
Taureaux : 4 14 
Veaux *> 72 
Moutons 1 6 » 
Porcs 5 50 

3e q. 
C 10 
6 » 
0 30 
8 10 » ■» 
8 80 13 50 
6 86 8 » 

Extr. 
8 30 
8 70 
7 20 

MOIS DE MARS 

Lundi 23 : Port-Saint-Père, Sainl-Gildas-
dcs-Bois, Le Templc-dc-Brelague, Treil-
lières. — Mardi 24 : La Limouzinière, Pier-
ric, Sion, Saint-Julien-dc-Vouvanles, Yara-
des. — Mercredi 25 : La Meillerayc-dc-Bro-
tague, Nantes (Doidon), Pomic, La Remau-
dière. — Jeudi 20 : Plessé, Saint-Ai;dré-des-
Eaux. _ Vendredi 27 : Pont-Saint-Martin. 

 Samedi 28 : Couéron". — Dimanche 29 : 
Derval. 

Lundi 30 : La Haie-Fouassière, Moisdofï-
Îa-Rivièrc, Pontchâtcau, Rezé, Saint-Même. 
— Mardi 31 : Arthon, Avessac, La Regrip-
pâère» 

MOIS D'AVRIL 

Riz Saigon L. B 
Riz Saigon N" 2. Type .lapon.... 
Ri/. Madagascar L> M. N" 1 
Riz Madagascar L. M. N" 2 ,. 
Rizons , 
Brisures de riz extra 146 
Brisures de riz 1 et 2, sacs de 

100 kilos manque 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 80 »»; 
Remoulage de fèves (sacs de 75 k.) 77 » »J 
Farine de manioc, pour veaux et 

porcelets 134 »»'•• 
à Nantes ou sur wairou Lés 100 kilos pris 

Santés. 
Diminution de 2 fr 

m a rcli a int i s e s prises 
oa sur wagon Chantciun 

par 100-kilos pour les 
i l'usine di? Choulcnay. 

68 
2* q. 
3 98 
3 98 
3 64 
5 57 
5 10 
5 20 

par 

3° g. 
3 05 
3 » 
3 15 
4 45 
3 96 
4 80 

Extr, 
5 15 
5 56 
4 46 

7 02 
5 60 

Paris-La Villette, lundi 10 mars, 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps est frais et beau, le débit aux 
abattoirs s'est un peu amélioré et les arri-
vages sont modérés sauf pour les veaux. 
En dehors de celte dernière catégorie de 
bétril, la vente est en hausse. 

GROS DETAIL. Amenés : boeufs, 2.108; 
vaches, 1.128 ; taureaux, 308, soit un total 
de 3.514 contre -1.406 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs, 695 gros bovins contre 
809. 

Les arrivages étant peu élevés et la de-
mande sensiblement meilleure, les affaires 
ont été bien plus actives, principalement 
pour îa belle marchandise. La hausse a été 
en moyenne de deux sous par livre. 

VEAUX. —- Amenés 1.512 contre 1.867 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 307 
contre 315. 

Les affaires ont été passablement diffi-
ciles en raison du total élevé des ressour-
ces, alors que les besoins pour cette caté-
gorie de viande sont peu pressants. La 
vente toujours pénible s'est faite à peu près 
aux cours de jeudi dernier. 

MOUTONS. — Amenés 12.485 contre 
14.378 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs, 1.570 contre 1.895. 

Le chiffre peu élevé des arrivages a per-
mis aux détenteurs de tenir ferniement les 
pris, ee qui leur était d'autant pins facile 
que la boucherie avait assez de besoins 

Mercredi 1" avril : Châteaubriant, Machc-
coul, Paimbccur, Saint-Molf, Les Touches. 
_ Jeudi 2 .: Ancenis, Château-Thébaud, La 
Chevrolière, Remouillé. — Vendredi 3 : 
Caisson, Escoubiac, Nort. — Samedi 4 jr 
AbbareU, Camphon, Joué-sur-Krdre. — Di-

kïîo S manche 5 : Le Pellerin, Saint-Lyphard. 
Lundi 6 : La Chapclle-des-Marais, Nozay, | 

Saint-Colombin, Thouaré, Yarades. — Mar-
di 7 : Le Bignon, Blain, La Chapellc-Saint-
Sauvcur, Montoir, Riaillé, Saint-Aubin-des-
Châteaux, Saint-Etienne-dc-Monlluc— Mer-
credi 8 : Assérae, Frossay, Oudon, Saint; 
Philbert-de-Grandlieu. — Jeudi 9 : Aigre-
feuiile, Ancenis, Guenrouët, Le Landreau. 
_ Vendredi 10 ■ Bouayc, Saint-Mars-du-
Désert. — Samedi 11 : Fresnay, Guérande, 
Saffré. 

Lundi 13 : Arthon, Barbeehat, Blain 
(l'Eraudais), Carqucfou, La Chapelle-sur-
Erdre, Juigné, Mouzeil, Pontchàleau, Rongé, 
Soulvache, Touvois, Ycrtou. — Mardi 14 : 
Boussay, Derval, Loroux-Boitercau, Mois-
don, Saint-Léger, Vigneux (la Pâquelais). 
_ Mercredi 15 : Monlbert (Gcneston), La 
Regrippièrc, Savcnay, Sévérac, Saint-Hcr-
blon, Saint-Nazair'e (Immaculée), Sainlc-
Pazanne, Vignenx. — Jeudi 16 : Blain, La 
Chapcllc-IIcuiin, Héric, Paulx, Rezé. — 
Vendredi 17 : Clisson, Nort, Notrc-Dame-
des-Landcs, Varadcs. — Samedi 18 :Bcsné, 
Missiiiac, Les Mouliers, Quilly, Saint-ïïer-
bîain, — Dimanche 19 : La Bcrucric, Guen-
rouët, Notre-l)amc-dc-Grâcc. 

Lundi 20 : La Boissière-du-Doré, Bou-
guenais, Cordemais, Herbignac, Mauves, 
Montoir (Saint-Malo-de-Guersac) , Pont-
Saint-Mai tin, Prinquiau, Varadcs, Vieille-
vigne. — Mardi 21 ï Fégréac. — Mer-
credi 22 : Saint-Mars-la-Jaille, Saint-Père-
cn-Rclz. _ Jeudi 23 : Nort, Plessé, Saint-
André-des-Eaux, Saint-Julien-dc-Concellcs. 
— Vendredi 24 : Bonnœuvre, Legé. — Sa-
medi 25 : Moiiais, Nantes. - Dimanche 26 : 
Guérande, Saint-Gildas-dcs-Bois. 

Lundi 27 : Moisdo», Pontchàleau. — Mar-
di 28 • Bouguenais, Saint-Etienne-de-Monl-
luc, Vallet. — Mercredi 30 : La Chapelle-
lleulin, Drefféac, Riaillé, S.aiiU-Nazaire, 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kilos 105 s» 
Arachides Ruiisque extra blancs 

(Bordeaux) 114 s»; 
Arachides Rùfisquc blanc (sacs 

de 100 kilos)...î 107 »»] 
Palmiste en farine (sacs de 50 k.) 78 5(1 
Les 100 ki!. logés wagon.Nantes ou en magasin 
Issues de riz en sacs de 100 k 62 a»! 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
Farine grasse de mais PRIMA... 120 »»') 
Granulé condensé pour volailles 94 »»] 
Grande Pondeuse -, 101 »»]• 
Farine de viande 140 >;>/, 
Poudre d'os alimentaire..... , 68 »»; 
Farine d'os alimentaire 73 »%j 

Les 100 kilos logés, sur wagon Vertou, 

i' Intensif »' Aliment mélasse 
Son mélasse 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
sur wagou Ghanteuay 

Avoine grise de pays , 
Blé noir , 
Orge de pays 
Orge d'Algérie 
Maïs du Maroc 
Les 100 kilos loges sur wagon Nantes ou pris 

à Nantes 

C0 » »] 
77 s»J 

i kilo? 

98 il 
104 s »; 
100 s»i: 
102 B»j 
110 a»l 

Produits des Raffineries Say 
Mélasse Sa}', 80 7c mélasse, logée en 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos... 54 ».»V 
Son mélassé Say, 50 % mélasse, logé en'; 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos 67 a»| 
Paille Say, 50 % mélasse, logée en sacs 

de 50 kilos, les 100 kilos 55 »»J 
Dosages en mélasse garantis sur facture* 

Sur wagon départ Paris et Ponl-d'Ardres 

cinei mm i; AGRICULTURE 

CHAUX DE «0NTJEAN 
Grosse chaux, en belle pierre 

blanche • 
Chaux menue, ou cendre de chaux 
Chàux agricole, mélangée 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kilos 
Sacs facturés, mais repris même prix. 

Les 1.00Q k'ilos sur wagon départ 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux,-

92 à 95 kilos. Pureté : 90 % de chaux pure. 

78 m 
35 »»; 
75 s»j 

87 »»J 

ALIMENTS MELASSES « SUCHAZOTE 
Tous aliments mélassés pour tous animaux j 

la marque la plus réputée 
la pins forte production en Fxanco 

157, avenus Malakoff. PAHIS 
Dépositaires demandés dans les locaHUs| 

où nous ne comntes pas reprouonteg 

U Gérant : Th. PIGRÉE 



A rendre, Dordotfne, EXCELLENTE PRO-
PRIETE 60 hectares. Maison Bourgeoise, 5 pic-
ces. Jolie vue. 100.000 francs. G. MARTV, 
Immeubles, Riberac. 
i.. ■. '■ ' — ~ ' ' ' 

A vendre à Pornfc 
—o— HOTEL DE FRANCE — o— 

Immeuble et Fonds de Commerce, 24 cham-
bres. Garage voitures. 

Prix : 250.000 francs 
S'adresser : M. RATHIER, architecte, et M" 

LEROUX, notaire à'Pornic. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
en totalité, par lots ou en détail 

1" Commune de Challain-la-Potheri» 
A) La FERME DE LA LOUETTIERE, d'une 

contenance de environ... 30 liect. 
B) La FERME DE LA BARBINIE-

RE, d'une contenance de environ 35 hect. 
C) La FERME DE LA BOUVRAIS, 

d'une contenance de environ 30 hect. 
2" Commune de Vritz 

La FERME DE LA VEILLAIS, d'une 
contenance de environ 21 hect. 

3" Commune de Loiré 
et par extension 

commune de Bourg d'Irê 
La FERME DE LA GASNERIE OU 

GAUTRAIE, d'une contenance de en-
viron 22 hect. 

Total 141 hect 
Toutes ces fermes, proches l'une de l'autre, 

sont louées à prix d'argent. Baux expirant 
[prochainement. 

Pour visiter, voir M" FAVRE, expert et gref-
fier de paix .à iGandé, et pour traiter, s'adresser 
à M. CORBIN, 7, rue Lélenduère, à Angers. 
Téléphone 11.92. 

MAISON arec CELLIER, libre de suite, à la 
Chàrlottcrie, en Donges, a vendre, ou à louer. 
Jardin en plein rapport. S'adr. à M. NÎCOU, 
12, rue de la République, Doulon. 

CAMPAGNE. — On louerait à l'année, MAI-
SON meublée ou non, libre des maintenant, 
avec grand jardin, à proximité rivière. Com-
munications aisées avec Nantes. Si beau site et 
beau terrain, faire offres même pour propriété 
nécessitant réparations ou petite ferme amé-
nageable. On rechercherait accord sous réserve 
bail longue durée. S'adresser Yves BOURGEOIS, 
19, rue Crébillou, Nantes. Tél. 12.68. 

Très bon JARDINIER, légumes et fleurs, fem-
me non occupée, très bonnes réfêr. exigées. 
Place libre de suite. M. G0ELLIER, expert ré-
gisseur, La Suze (Sarthc). 

DEMANDE famille cultivateurs pour exploi-
ter moitié fruits bonne ferme 60 hectares, 
libre de suite en Loir-et-Cher. 

Comte de ROCHAS, 
14T, Boulevard Heurteloup, Tours 

JEUNE FEMME de 22 à 30 ans pour lavage 
et ménage ; logée, nourrie, bons gages. 

Ecrire HOTEL DE FRANCE, 
Isigny-sur-Mer (Calvados), 

OFFRE à méuage cultivateur 30 à 40 ans, pe-
tite MAISON en Loir-et-Cher, avec 4 chambres, 
buanderie, élable, grange, jardin, un hectare 3i 
terres dont petite vigne. Condition homme 
employé journée à l'aimée. 

Ecrire Comte de ROCHAS, 
147, Boulevard Heurteloup, Tours 

DEM. jardinier 4 branches. De Rochecouste, 
château Forestière, Savennières (Maine-et-L.). 

BONNE TOUT FAIRE, deux personnes, cui-
sine, repass., lessive, couture. Réf, bons gages 
si capable. Briaumont, 76, Abbé-Groult, Paris. 

A VENDRE 

La Belle Terre de l'Ile Kergueulen 
sise commune d'Anccnis, d'une contenance de 
25 hectares environ. Terres de grand rende-
ment propres ii toute culture. 

Pour tous renseignements et traiter, s'adres-
ser à M. CORBIN, 7, rue de Letenduère, Angers. 
Téléphone 11.92. 

NOMBREUSES FERMES à VENDRE 
d'une contenance variant de 15 à 40 hectares, 
en Anjou, et dans les régions de Craon et 
Châfcau-Gontier. 

Propriétés de rapport et d'agrément 
S'adresser à M. COKBIN, 7, rue de Leten-

duère, Angers. Téléphone 11.92. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
1° La Ferme do Bois-Villain, sise commune 

de Noëllet, d'une contenance de 10 hectares 
environ, louée à prix d'argent. 

2" La Ferme de la Petite Bergerie, sise à 
Salnt-Barthélemy, près Angers, d'une contenan-
ce-de 10 hectarès environ, libre le 1er noveni-
ibrè prochain. 

Pour visiter at traiter, s'adresser à M. COR-
BIN, 7, rue de Lélenduère, à Angers, Télé-
phone 11.92. 

M. ODEAU, maréchal au Temple, près Mon-
doubleau (Loir-et-Cher), demande de suite 
on bon ouvrier maréchal de 20 à 25 ans, con-
naissant le travail de la campagne. 

Voyage payé. 
Ecrire à M. ODEAU avant de se présenter. 

FORGERON sérieiix, couché, nourri, place 
Stable, demandé par M. LECHEVALLIER, char-
ron h Gavray (Manche). 

BONNE courant ménage et cuisine, 160 fr. 
par mois. 

Ecrire : VEDRUNE, 18, rue Thiers 
Rouen 

ON DEMANDE un ménage, l'homme sachant 
bien traire, la femme pour soins du ménage. 
Pl. assez forte, mais bons salair. Réf. exigées. 
Bonal. 11, r. St-IJrîx, St-Leu-la-Forêt (S.-et-O.i. 

APPRENTIS VERRIERS, 13 à 15 ans, salaire 
de début 110 fr. par mois net, logés, nourris 
et blanchis, prime assiduité an travail 5 francs-
par semaine, total 1S0 fr. par mois net. 

S'adresser à M. CHAT, directeur Verreries dé 
Laignelet, près Fougères. 

ON DEMANDE deux ménages : 1" L'homme 
bouvier, conduire et. soigner 6 boeufs. La femme 
toutes mains ; 2" L'homme charretier, la fem-
me aide-cuisinière. Bonnes références exigées. 
Les enfants sont employés à partir de 13 ans. 
M. GU1LLAUMAT, Domaine de Fontenailles, 
par Louestault (Indre-et-Loire). 

ON DEMANDE 

50 PROPRIETES A VENDRE 
IIERIAUD, expert à Tonnay-Charcnto 

(Charente-Inférieure), 
Demandez la liste 

A VENDRE 
1" Propriété d'élevage, à 15 kilomètres de 

Royan (Charentc-Infér.), 180 hectares d'un 
seul tenant ; il sera fait des lots au gré des 
acquéreurs. Bons bâtiments. 2.O00 fr. l'hectare. 
On peut faire 4 lots. 

2° Propriété de culture, à 12 kilomètres de 
Périgueux (Dordogne), 25 hectares seul tenant. 
Garnitures. Cheptel mort compris. 40.000 fr. 

S" Propriété 40 hectares, arrondissement de 
Saintes, terres, prés, vignes, bois, 3 kilomètres 
gare, belle affaire. 

Facilités de paiement 
S'adresser M. SAGOT, banquier, Saint-Savi-

nien (Charente-Inférieure). 

pour le 1" avril, MENAGE très actif et sérieux 
avec ou sans enfants pour porcherie 150 porcs 
et petite culture de 4 hectares. Bons 'appointe' 
ments. Logement. Place stable, 

Ecrire, en donnant références dcl 
TERIE GUIONNET FRERES, près 
Comte (Vendée). 

A Vendre 
UN CHARIOT A BESTIAUX 

NEUF 
Largeur 1 m. 30, longueur 2 m. 30. 

Haut de terre 0 m. 75 
Roues, hauteur 0 m. 90 

Emile FERRON, Petit-Bouilli 
S0gré 

A VENDRE batteuse à trèfle « Guilloa », 
triple nettoyage, parfait état, neuve août 1923, 
cause double emploi. Fr. 15.500. Facilités de 
paiement. A. CHAUVIN, industriel, Château-
briant (Loire-Inférieure). 

A VENDRE ou à louer ALAMBICS. DUVAL, 
Briec (Finistère). 

A VENDRE 
UNE VOITURE MEUNIERE à 2 chevaux 

DELARUE, minotier, Anlrain 

A rendre UN CHIEN épagneul breton, 5 ans, 
arrête, bien dressé, bon rapport, excellent sur-
tout bc'-easse et marais. Prix : 300 francs. 

S'adr. â M. SEKRU, 
garde au Château de la Blancherie, 

route de Cossé, Laval. 

CULTIVATEURS ne vous faites plus exploiter 
par les mercantis de passage : ils vendent trop 
cher. Sachez que le Météoi'ifuge et les pro-
duits vétérinaires ABELLARD sont les plus 
appréciés et que Io prix de gros est accordé 
aux Syndicats agricoles- et à leurs membres. 

Pour en profiter; 
écrivez à ABELLARD) Météorifuge, 

Thouars (Deux-Sèvres) 

CARROSSERIE G RANGÉ, Fouienay-le-Comte. 
dcm. des garuisseurs, des tôliers et des ferreurs. 

. .ouies grosseurs, peu-
pliers Suisses, jeunes plants 1 an et 2 ans 
pour reboisements, troènes, lilas, hortensias, 
camélias, plantes vivaecs, magnolias. Lots 
importants de plantes vertes d'appartements. 

Bambous collection unique. 
Catalogues franco. Téléphone 21.59. 

RONCE, FIL, GRILLAGE 
et tous articles de clôture. FIL RECUIT pour? 
bottelage, TOLE ONDULEE, FIBROCIMENT. 

MONNATTE, 22 bis, rue de la Saussicre 
Boulogne-sur-Seine 

Fournisseur de nombreux syndicats. Expédi 
tion par toute quantité au prix de gros. 

CIDRE pur jus, doux première qualité, 40 fr. 
l'hect-o. Barriques vendeur consignées. M. LE-
CLAIR, Cidrerie, Vitré (IlIe-et-Vilaine). 

MARCHANDS GRAINETIERS, pour vos 
achats, grosse vesce Bretagne, trèfle violet Bre-
ton, luzerne, ray grass, pois fourragers, ajonc 
marin et graine de lin semence, adressez-vous 
à THOMAS, graines. Le Légué-Plérin (Côtes-du-
Nord). Téléphone 107, Saint-Brieuc. 

CONSOMMATEURS qui désirez des vins de 
table garantis authentiques, adressez-vous à 
M. L. CANTIER, viticulteur à Salses (Pyré-
nées-Orientales). Représentants demandés.' 

POMMES DE TERRE DE SEMENCES 
DE BRETAGNE 

Beauvais, Chardonnes, Early roses 
flouckes, fin de siècle, etc.. 
THOMAS, Le Légué-Plérin 

(Côtes-du-Nord) 

(3) 

L'entrepôt général des Verreries de l'Ouest 
3, rue de l'Industrie, Nantes 

solde plusieurs lots de Bouteilles et Litres 
pour cidres et vins 

à .partir de 20 francs le cent 

BONNE REPRESENTATION 
est offerte dans plusieurs départements à re-
présentant sérieux et actif, étant en relations 
suivies avec éleveurs-agriculteurs. Faire offres 
avec références à Société Als. « La Produc-
tive », 3, rue Pierre-Rucher, Strasbourg. (Deux 
spécialités alimentation du bétail, quatre fois 
médaillées). 

C'EST INCROYABLE ! 
A. titre de n'clame, j'envoie : 1 éléganr sac i. main 

pour dame: 1 superbe portefeuille : 1 idéal porte-monnaie : 
1 porte Kirfo :' 1 stylo système riebé ; 1 broche porte-
bonheur ; 1 flacon extrait odeur et une agréable surprise. 
CADEAU : 2 nappes. 12 serviettes, le tout contre rem-
boursement de 12.50. 

Ecrire : MAROQUINERIE SIMILI E.. A. 
25, rue des Dominicaines; MARSEILLE 

BEAUX PLANTS SSKÂSSKS 
lWi ut CHEVALIER diOl. Roulures de SEIBEI, i!)86, 4995, 
5409, 4643. 5455. I.o TANK, les PLANTS 'do l'AVENIR, ainsi 
crue nombreuses autres variétés. 

; Prix très modéré — Demander le catalogue 
L. DUBOIS, maire de Ilosnay (Vendée) 

Cnfants nul Ment an lit 
Mères de famille qui, jusqu'à ce jour, avez 

tout essayé et que rien n'a réussi, écrivez à 
M. MENARD, Phannacieit-Spécialiste, au Lan-
gon (Vendée). Il vous indiquera, moyennant 
un timbre de 0 fr. 25, le moyen qui, depuis 
20 ans, a guéri un nombre considérable d'en-
fants de tout âge, 

(R. C. Fonlonay 253). 

vous intéresso demandez la brochure 

Les Hybrides producteurs directs 
de 1C0 pages, adressée franco sur demande 

; Plants grencs toutes variétés. Boutures grelTables | 
porte-greffes îaciués. Collection variété de table. 

ARBRES FRUITIERS, Forestiers et d'Ornement 
Prix sstfiat! îraacs «r ienajiit. On ttm-.it dos reffésmtufs 

E. LEftSîERLE, Le Lion d'Or, Nantes 

PAILLES PRESSÉES — CIDHES 
par wagons 

Vendeur : Albert BONNE, 
Saint-Lieu-la-Forêt (Scine-cl-Oise) 

fijfâf SYNDICALE 8 U\M lliiEUE 
des 

AGRICULTEURS DE FRANCE 
SIÈGE SOCIAL : 

56, rue de Londres, PARIS (8*) 

Société- d'Assurances, mutuelles contre 
les accidents de toute -nature, fonction-
nant .sous le patronage de la Société 
dis Agriculteurs de France. 

La CAISSE SYNDICALE garantit con-
tre les conséquences de la nouvelle loi 
sur les accidents agricoles et réassure 
les caisses locales. 

S'ADRESSER :. 

Inspecteur régional : M. DARDE, 
56, rue de Londres, PARIS (80 

Agents Généraux : a Nantes 
MM. de KERNARS et POISSON, 11, rue 

des Cadeniers, et dans tous les prin-
cipaux cantons. 

SADUR" 
TUILES MÉTALLIQUES ÉMAILLÉES 

la meilleure couverture existante 
Inaltérable, élanehe et incombustible 

50 "/o d'économie sur l'Achat, la Charpente, 
le transport et l'Assurance» 

Catalogue franco sur demande 
A. REY, fabricant, 10, quai de l'Escault 

Calais (Pas-de-Calais) 
Céiéph. 10)9. Télégrammes «. Sadur » Calais 

Représentants et Dépôts dans tes princi 
paux centres. — Adresses sur demande, 

J. FOULONNEAU, viticulteur 
à Sain t - Christophe - la - Couprle (M.-et-L) 

Plants greffés, extra beaux, de tontes les 
! variétés de l'Ouest et des meilleurs Hybrides. 

Racines producteurs directs. 
Hybrides nouveaux. 

Boutures greffables. 
Arbres fruitiers. 

! Colis ds 10 POIRIERS variés sur Cognassier 
30 fr., franco toutes gares 

! Toutes garanties d'authenticité et reîéreaces 
flemandées par les Acheteurs. 

Prix-courant franco sur demande. 

jus appointe- • 
;taillées, LAI-J 
Fontenày-le- S 

ON DEMANDE pour campagne jeune 6He 
sachant ou voulant apprendre la cuisine. Sé-
rieuses références exigées. S'adr. DE CADE-
VILLE, à Plessé (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE une cuisinière. S'adresser 
Mme Louis GUILLET, rue de Laroche (au Châ-
teau), k Saintes (Charente-inférieure). 

BONNE sérieuse, pour deux personnes, est 
demandée, avec bonnes références, au courant 
ménage et cuisine. Appointements 200 francs, 
voyage remboursé après six mois. 

S'adresser à M. Charles BRANCHE, Indus-
triel à Arvilliers (Somme). 

A LOUER en GIRONDE 
à G kilomètres d'un centre laitier, DEUX FER-
MES d'environ vingt hectares chacune. Chacu-
ne en un seul tenant avec clôtures. Libres le 
24 juin 1925. S'adresser à M. de SIGALAS, Le 
Mirai!, par AUTOS (Gironde). 

A LOUER à moitié fruits, pour le 24 juin 
1925, un bon domaine de 50 hectares, situé à 
Loché-sur-Indrois. S'adresser M. Jean PER-
HIER, ti Loché-sm--Indrois (Indre-et-Loire). 

ON DEMANDE BONNE à tout faire pour fin 
mars, chez ménage industriel sans enfant, 
cinq minutes de Paris, quartier très bien ha-
bité, indiquer références et prix demandé. 

Ecrire : PEINY, 
128, riic de Paris, Vanves (Seine) 

ON DEMANDE pour Paris, bonne à tout faire, 
même débutante. Envoyer références, 

ROUSSELON, 17, boulevard des Pilles-du-Cal-
vaire, Paris. 

PLANT do PEUPLIERS SUISSES 
—! Suis vendeur de 4.000 très bons sujets — 

POMMIER, à Saint-Quentin (Mayenne) 

BONNE OCCASION, a. vendre beau chien de 
chasse braque, Pouvreau à Poignant en Vannes. 

POMMES DE TERRE DE SEMENCES 
PLANTS BRETONS 

Garantis sans maladi» 
Pierre CHEVALLIER, 

14, rue de Vitré 
CMlenubriant 

UN LOT de 50 à 60 CHENES DIBIER à ven-
dre, à la Charlotterie, en Donges. S'adresser 
M. NICOU, 12, xne de la République, Doulon. 

MOTEURS A GAZ 
à vendre pour cause de suppression d'emploi, 
deux moteurs de 25 clievartix, en parfait état 
mécanique, pouvant marcher "''indifféremment 
au gaz de ville ou au gaz pauvre, avec acces-
soires complets et gazogène. 

Prix modérés 
S'adresser à MOTTE fils et Cic, 1, rue La-

tour-d'Auvergne, à Nantes. 

ELEVAGE" lapins angoras blancs. A vendre 
sujets jeunes et adultes. / 

DIEULANGARD, La Berneric. 

demandés partout par Usine huiles pour Trac-
teurs, Camions, Autos, Battages et tous mo-
teurs, forte remise, conditions spéciales à Re-
présentant ayant clientèle COMPTOIR DE CA-
MARGUE, TARAS CON-S/'-HHONE. 

TRUIE-VERRATS middle white yorkshire 
grande origine, pedigree 

Marquis de LUSSAC 
Sa.'nte-Catherine-Fierbois (Indre-et-Loire) 

Cultures de graines potagères, fourragères et 
de Fleurs. Plants de légumes et de fleurs. Tout 
produit pour jardin, demander prix courant. 

Paul BAHAUD, cultivateur-grainier 
Route de Paris (près Boulevard) — NANTES 

SPECIALITE CHARPENTE sur COMMANDE 
Peut livrer immédiatement Madriers, Bas-

tings, Chevrons, Voliges, Planches Bois du 
centre sec ou bien ressuyé. Prix intéressants 

SIBAUD-BLANCIIET 
gare Sainte-Alyre (. Puy-de-Dôme}. 

DIABETIQUES 
DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIttUES 

qui avez Tout essayé ÇnfcJâ 
Prenez les PAINS et PATES OMHH 

vous retrouverez vile'si'"ORG'E et S.iXTÉ 

Établissements SAN A ^"C W 

PLANTS GREFFES 
Producteurs directs et boutures 

M. -PRUNEAU, Gare Bouguenais (Loire-Inf.) 

iENOE OFFICIELLE E 

LA VOITURE UNIVERSELLE 

VOITURE TOURISTE 
CAMIONNETTE 
CAMION 1 TONNE 

EBU JIRML$ST§LMR LE TRACTEUR UNIVERSEL 

Le Tracteur le plus économique, le meilleur marché 
Il travaiGle toute S'annâea 
Il laboure 3 hectares en IO heures 
Il dépense 4 I. 1/2 de pétrole à l'heure 
Il remorque, fait les battages 

et actionne tous 
Agricoles. 

Instruments 

TOILLEI A VENDRE. Barriques chêne, 
vides de Rhum, 250 litres en-

viron : fûts neuf châtaignier toutes contenan-
ces, bonne fabrication. CAUVET, tonnelier, 
Frontignan (Hérault). 

ROUSSILLON crû Thuir feo v. tablo 1.20. 
Ech. 1.25. Représ, accept. BOLTE TRILLE, viti-
culteur, Thuir (P.-O.). 

Une Toupie arbre de 0.05 avec reinure et fer 
1.800 fr. ; une mach. à rap. 8 à 10 HP 5.500 fr. ; 
nn alambic Dcray, 350 lit., sur roues, 4.500 fr. 
S'adr. Corbet-Plessis, Les Sablcs-d'Olonne. 

A VENDRE 450.000 beaux plants de vigne 
greffés et producteurs directs recommandés, 
prix défiant toute concurrence, authenticité et 
sélection garanties. 

S'adresser à M. E. GIRAULT, viticulteur, do-
maine de la Bonde, à Jaunaj'-Clan (Vienne) ; 
60 hectares vignobles et pépinières. Comman-
des et expéditions soignées. 

Catalogue, prix courant sur demande 

POUR CLORE VOS JARDINS 
TREILLAGE CHATAIGNIER cloué en pan-

neaux de 2 mètres. Très facile à poser. Prix : 
2 fr, 85 le mètre courant. 

PIEUX "EN CHATAIGNIER. Prix 0 fr. 75 pièce, 
B. CHAILLOU, bois, à Evron (Mayenne) 

VENTE A CRÉDIT ESSAIS SUR DEMANDE 

GRANDS GARAGES de BRETAGNE 
Agcnt-Générai 20, Rue Racine -:- NANTES T*'- 9-'6 et 22-2-' 

Jîgent : MM. <5harro/?~podevi/j à Ghâieaubriant - jYtacé à J\ougê 

Hies Etablissements 

POIRIER GEORGEL 
à CINQ MARS (Indre-et-Loire) 

offrent 
à seule fin de faire connaître, leurs produits 

GRAINES DE BETTERAVE 
sélectionnées garanties d'espèce et de parfaite 

germination : 
Rose géante Mammouth 5.50 le kit. 
Jaune géante de Vauriac 4.75 -
Jaune-Qvoïce des Barres 4.7*5 — 
Géante %-sucrière rouge VII 5.50 — 
Géante 7S-sucrièrc C. vert 2.75 —• 
Géante %-suerièrc C. rose 2.75 —• 

Haricots Flageolet rouge, grande culture, 
28 fr. 95 le postal de 10 kilos. 

Haricots Abondance blanc, grande culture, 
28 fr. 95 le postal de 10 kilos. 
Catalogue de Graines et Plantes 

envoyé gratis sur demande 
ASPERGES ARGENTEUIL 

2 aus, premier choix, S fr. le 100 

ARBftES FRUITIERS 
Abricotiers - Cerisiers - Pruniers 
Pommiers à cidre et à couteau 
Poiriers - Pêchers tonnés et non tormes 

t»rffc@afi"jS3»© Collection d'éllto nvjll£»<9 1— Prix aux Expositions 

Camélias et Arbustes d'ornement 

A.-D. 
Pépiniériste 

106, rue des Chalâtrcs — NANTES 

Exposition Nationale de Nantes 1921 : 
Hors Concours, Membre du Jury-

(? TOllËffi GENERALES 
Représentées à NANTES, I, rue Affre, par 

MM. L. FÊILDEL et H. DEVORSINE 
à ANCENIS et canton 

de CHAWIPTOCEAUX par 

M. JUTEAU 
VIE - INCENDIE - RENTES VIAGERES 

et ACCIDENTS DE TOUTE NATURE 
' n _ t ' -——ï-r-?ï*$» 

LA STÉRILITÉ DES VACHES 
EST VAINCUE 

«i-GENOPHILE BERNARD 
Nombreuses Attestations clogicuses 

.\tasser Commandes à CHARIÏAT, 0. & Vétérinaire 
— Hontricharrl (Loir t l Cher) — 

Envoi franco de la Koiioe contre O fr. 25 

Si le prix de: 
o 

•AZOÏÉ 
dunKectore 

vtxuJ convient 
vSemandez grntulieirient^ft 

laBi. Hue S'-Honor6, garte| 

brochures et lettres des 
cultivateurs l'ayant employée 

TAUPES Tour 
détruire les 
rats, souris, campagnols, loirs, pies, corbeaux, renards 
radicalement et it peu défraie 

rien ne réussit aussi admirablement que le 

mUPINOL GIBET 
jNe coûto que6 lianes Io flacon pour tuer 1^500taupes 

UEMUOUBSÉa EN CAS D'iNSUCf ÈS: 
I Flacon d'essai 3 fr. Envoi franco contre mandat 
11.0- CHAUVI», Piiarm. ÏO6EHT-LE-H0ÏRBU (Enre-et-Ioir) 
'/*&32œSX3£Ftf*a PT m-S»"Tr<; 1>H AH M A CI FR tJBKl It ,1».C.1!» >W 

Anciens Établissements 
BROUHOT et C1" 

à VIERZON (Cher) 

Stdétô J.Mjymt jg Capital Ht 3.000,000 de Ira» 

Four la PBOPHBTO du dHAÏH 
faaiteiisa BROUHOT 

reste INIMITABLE 
COMME 

la Batteuse 
A ©HAINES 

DEMANDEZ 

le Catalogue franco en citant ce journal 

kMïm m DÉTRUIT -
i Procède lo fins slmple,-lo plus e£Ocace,tapius eopnomlque Cl flacon suffit pour détruire 1.500 taupes). 

DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 
Emploi très facile et sans danger, en tout temps et en tout lieu. 

Le flacon 5 fr.(ti'anco contre mandat) 
MILLET, Pharmacien, RAMBOUILLET (S.-et-O.) 

PHARMACIE DE LA PETITE- HOLLAND 
, Rue H aud aniline, 14, Quai de r Hôpital — NANTES 

O. PltuTLiWTi pkarmacieu -^.j -TÉLÉPHONE 9.oa 

DÉPÔT DE TOUTES LES SPEAUTÊS^FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
-:- BAISSE DE PRIX -:-

VOITURES D'ENFANTb 
OCCASIONS ET NEUVES 

ACHAT — ÉCHANGE — RÉPARATIONS 
MAiNauY, n. fflaiissÉe de la Madeleine -TfANTES 

TitlNININ<S EXTR AS à l'ALCOOL 
* ̂ * » * ▼ A A T O . Garantis purs -

Colle de Flandre, Colle de poisson, Colle, 
Gélatine, Colle Nantaise, Colle Coignet, 
Métalusulflte de potasse, Acides tartrique 
et citrique. Conservateurs et Anti-ferments 

E. PILL0R6ET VÏNTÊ2 

| Tél. 1S88 FABRIQUE DE BOUCHONS tafts Postai, 5S49 

Conseils grvluils snr les soins à donner aux Vins 

| Tuyaux caotjteîiays BaSssipshSer 
Entonnoirs, Mèches soufrées, Bandes, etc. 
POMPES, Moto-pompes, Eehaudeuses 

Rince fûts, Pèse tonneaux, ete, 
Tont l'Article de CAVES et de CUIS au aeiHter pli 

Refusez les imitations, 
exigez cette marque : 

. Fabriquée depuis 1891 
par les Etablissements 
FRANÇOIS BRUNNER - Villeurbênno-LVON -. 

FOUDRES, FUTAILLES 
neufs et usagés —0— toutes contenances 

H, ROUTOU, à Lunel CHérault) 

MtS DE TERRE 

AGR8CUL.TEURS, gardez-vous de planter des 
Tubercules dégénérés. 

Pour» avoii» une bonne rtsuoitei achetez sans retard. 
Vos plants en Bretagne au climat et au sol propices. 
Prix modérés. Qualité de 1 »r choix. Variétés à grands 
rendements : Beauvais, Andréa, Ronde jaune. Char-
donne. Early, Industrie. Fin de Siècle. Magnum littperator, 
Fluck géante. Saucisse Professeur Macrcker, Merveille 
d'Amérique, Wolthmaun, Géante blanche. Géante blèue, etc. 

Expéditions par wagons et à partir de 5Q KILOS pour chaque variété 

UNION ÂGFiiCOLE BRETONNE 
31, me du Port, HA-IJ^X^R-XUiXlC (Côtes-du-Nord). 

Les Tubercules brétwis sont rigoureusement exempts du doryphora et de la ^le noir» 

SUCCURSALES 
PONTIVY (Moi-bihnn). 
ARGENTAN (Orne). -

- Msichlef ̂  
POUR L'OUEST 

- Pour la Bretagne : M. Arthur LAIR, Directeur, 
Pour la Normandie : M. Paul KERNE, Directeur. 

Marque déposée 

mM3 DE FEU 
90 AHS OB Succès 

Guér!eor> sûre des 

CHEVAUX BOITEUX 
H. PÉROH, OHAÎSAURQUX </fldrt). 

TOOTBS PHABUACIt». BROtHUII» FWW 
^tifssnJ z 

toès 1 

1 
CLOTURES en tous genres 

PORTES, GRIL.LES en fer 
MiROUISES, GRILLAGES rte tous modèles, PIQUETS 
fer et bois, TREILLAGES en çMWîgnor, ML ronce, 

CARTON bUamt, ÉCHELLES, BROtflSÏTES 

CORNU, 333, Rg? des Pyrénées, PARIS (20e) 
TARIF et DEVIS sur demande 

NANTES r- Imprimerie DUPAS et G", 57, rue Saint-Clément. — Téléph. G-55. — Comole-Postal i 5.683-Nantes. 


